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Un canon-revolver braqué sur les Détroits 

Dans le médaillon : Deux grosses torpilles et deux petites bombes aériennes 
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ouveaux Horizons 
^ L'ensemble .de la situation paraît se 
compliquer; et qui sait ? elle se sim-
plifie peut-être. En somme, les choses 
s'éclaircissent dans les Balkans. Il était 
ïatal que les événements actuels, nés 
dans la péninsule, retournassent vers 
leur origine. 

L'entreprise contre Constantinople 
devait avoir cette cemséquence. Tout le 
monde s'accorde à reconnaître mainte-
nant que celte entreprise qui, bien me-
née, eût pu être décisive, fut mal en-
JjK'ée et mal conduite. Elle ne fait pas 
ijjPmeur à l'invention militaire des al-
liés, pas plus que la négociation avec 
les Etats balkaniques ne fait honneur 
è leur ingéniosité diplomatique. 

Le principal défaut dé l'affaire des 
Détroits, telle qu'elle se présentait de-
puis qu'elle traîne, était d'exposer les 
forces alliées sur une côte stérile et 
iflévreuse, dans un coin de terre trop 
'étroit pour qu'elles y pussent manœu-
vrer, et de les laisser en proie à tou-
tes les violences de la nature et des 
hommes, sans autre perspective qu'u-
ne opération de siège de longue du-
jcée et d'issue incertaine. 
I Elles étaient là dans une espèce de 

liasse dont les anneaux ne pouvaient 
être brisés que lentement, l'un après 
l'autre, et au prix de grands sacrifi-
ces. 
. Expérience faite, tout le monde était 
d'accord sur ce point : à nos armées, 
il fallait de l'air, c'est-à-dire de l'es-
pace, du terrain. 

Ce champ de manœuvres indispen-
sable, on le chercha, d'abord, dans 
une entente avec la Bulgarie. On se 
faisait, au sujet des dispositions du 
peuple bulgare, de grandes illusions; 
^n le croyait fidèle aux sentiments 
slaves et à la reconnaissance qu'il de-
s/ait à la Russie. ' Mais, il y a long-
(fcemps que Bismarck l'a dit, ces petits 
peuples sont ingrats. 

D'autre part, la négociation avec le 
gouvernement du roi Ferdinand était 
extrêmement difficile. Ce prince, alle-
mand d'origine, n'a jamais rompu 
avec l'Autriche ni avec l'Allemagne; il 
a reçu, avec le sang, le respect, la 
crainte de ces grandes dynasties im-
périales; il subit leur prestige. Obéis-
sant à leurs suggestions (la chose est 
historiquement démontrée), il avait 
ordonné à ses armées, commandées 

/par le général Sawof, de se ruer sur 
TÎa Macédoine; elles s'étaient fait bat-
tre à plate couture par les armées 
serbe et grecque réunies. Vindicatif, il 
avait cette rancune sur le cœur. 

Aussi, dès que les ouvertures furent 
faites à son gouvernement, il opposa 
aux crédules démarches des alliés tout 
un système de revendications qui, en 
somme, était une sorte de quadrature 
du cercle. Il demandait aux puissan-
ces de la Quadruple Entente de dé-
pouiller de leurs propres mains leur 
alliée, l'héroïque Serbie, et cela pour 
grandir cet Etat bulgare, dont les sen-
timents et la parole étaient rien moins 
nue sûrs. 

I Des gens qui veulent se rapprocher 
rîe commencent pas par élever devant 
eux un obstacle insurmontable. 

Malgré tout, on a persisté; on a per-
du du temps; on a laissé passer les oc-
casions favorables; on s'est engagé 
dans l'affaire des Détroits; on a pesé 
sur la Serbie pour obtenir d'elle des 

.sacrifices dont la.seule appréhension 
jla touchait au cœur... Le jeu, d'abord 

Eénible, finissait par devenir ridicule, 
e Cobourg bernait les diplomates 

qui lui laissaient tout le temps néces-
saire pour mettre ses armées au point 
grâce à l'argent que lui avançait l'Al-
femagne. Cela seul eût dû ouvrir les 
IJ&ux. 

Finalement, il se découvre. Et voilà 
îes esprits aux champs ! 

Evidemment, la chose est grave. 
Mais, mieux vaut la lumière : du 

moins, on sait sur qui l'on peut comp-
ter. 

Nous étions bouclés en quelque sor-
te dans la passe de Gallipoli : désor-
mais un nouveau champ d'action s'ou-
vre devant nous.-

Déjà, le premier effet de la mobilisa-
tion bulgare est de provoquer la mo-
bilisation grecque. On dirait que la 
Grèce, fidèle à son alliance avec la 
Serbie, a compris qu'une occasion uni-
que s'offrait à elle pour réparer les fau-
tes commises au moment de la chute 
de M. Venizelos. Grecs et Serbes alliés 
présentent une union militaire qui con-
trebalance les forces bulgares. 

Et, maintenant, que va faire la Rou-
manie ? 

Si les Austro-Allemands essaient de 
forcer le passage à travers la Serbie 
pour aller délivrer Constantinople, la 
Roumanie est engagée par tout son 
passé, par ses intérêts, par les accords 
récents, à se mettre à la traverse. Voici 
donc que se constitue un troisième 
front, le front méridional, que les puis-
sances alliées devront renforcer le plus 
tôt possible. La manœuvre en sera plus 
facile pour en finir avec Constantino-
ple, et le front russe s'en trouvera sin-
gulièrement soulagé. 

Et le dernier mot n'est pas dit : l'Ita-
lie est en mesure d'agir et de coopérer 
à la constitution de cette nouvelle cir-
convallation''^esTinéê'"* à enserrer les 
empires alliés par le sud. La nécessité 
de vaincre s'impose à tous; à tous s'im-
pose la nécessité de faire l'effort su-
prême. Si l'on sait ménager l'Italie, son 
intérêt est trop évident pour que son 
concours ne soit pas acquis. 

Coordonner tous les efforts, les por-
ter en masse contre le perfide Bulgare 
devenu le digne allié du Turc et du 
kaiser, forcer les éléments qui le sou-
tiennent à le chasser des Balkans, où 
il a trop longtemps régné, c'est le de-
voir des alliés, c'est la marche fatale 
de l'histoire et l'issue probable de ces 
dramatiques événements. Il prétendait 
régner sur Constantinople : il portera 
dans l'exil le déshonneur d'avoir été 
trois fois traître : à sa religion, à ses 
bienfaiteurs et à son propre peuple qui 
le reniera à.jamais. 

Gabriel HANOTAUX, 
d$ VAcadimt» frtmçaU», 

Les Petits Neutres 
Dans le Telegraaf, le professeur Nier-

meyer publie un article où il déclare que 
la vie en Europe sous une hégémonie al-
lemande serait quelque chose de tellement 
atroce pour tout ce qui n'est pas allemand 
qu'elle ne vaudrait pas la peine d'être 
vécue. 

Le correspondant du Berliner Tageblatt 
à Amsterdam, écrit le professeur Nier* 
meyer, a affirmé que la Hollande doit se 
pénétrer de Vidée qu'elle se rapprochera 
de l'Allemagne après la guerre. Voilà, ce 
qu'il faudra voir. Les Hollandais n'atten-
draient pas tranquillement les conséquen-
ces de pareils événements. Le chancelier 
de l'empire a déclaré au Reichstag que l'in-
dépendance des petites nations serait pro-
tégée par l'Allemagne. Ne faut-il pas pen-
ser que c'est justement cette protection qui 
menacerait leur liberté ? 

Quel soupir de délivrance passerait sur 
le monde si les quatre petits Etats neutres, 
la Hollande, le Danemark, la Norvège et 
la Suisse annonçaient' résolument au 
gouvernement allemand qu'ils n'accepte-
ront jamais que l'empire du, kaiser acquiè-
re une position inattaquable, et s'ils se 
promettaient mutuellement de se soutenir 
jusqu'au bout pour ne pas être contraints 
de se rapprocher de l'Allemagne plus 
qu'ils ne le jugeraient désirable pour leur 
indépendance. Une telle action n'accélére-
rait-elle pas la conclusion de la paix ? Si. 
par malheur, le contraire se produisait, si 
ces pays étaient obligés de tirer l'épée, ne 
feraient-Us pas sûrement pencher la ba-
lance, tandis que la Hollande, à elle seule, 
ne pourrait y réussir ? 

LE KAISER 
sur le Front russe 

Son Activité est débordante ! 

Pétrograd, 26 septembre.- — Des récits 
de témoins oculaires montrent comment 
le kaiser visite le front et y déploie une 
activité débordante. 

L'auto impériale court sans répit jour et 
nuit d'un bout à l'autre de la ligne de ba-
taille. L'empereur apparaît subitement à 
Varsovie, à Novo-Georgievsk, à Kovno, 
au milieu de ses troupes. 

A peine arrivé, il mande auprès de lui 
ses généraux et s'entretient longuement 
avec eux. Il fait des alertes de nuit et passe 
en revue ses armées. Il aborde les pa-
trouilles, les officiers et même les soldats 
qu'il rencontre dans la rue et les crible 
de questions. Inlassable, il les interroge, 
leur demande s'ils savent où ils vont, 
pourquoi il se battent et quel est le but à 
atteindre, quel est l'état d'esprit dans leur 
régiment, s'ils ont confiance en leurs 
chefs, s'ils ont quelques plaintes à expri-
mer î Ensuite il les exhorte en ces ter-
mes : 

« Allez, et dites à vos camarades que je 
suis ici avec vous, que toutes mes pensées 
vont vers vous. Dites-leur que vous aurez 
des routes plus commodes, des munitions 
toujours plus abondantes, des chefs dignes 
de votre courage et vigilants. Soyez tran-
quilles et fiez-vous à moi. Voyez, vous-mê-
mes ce que nous avons réussi à faire. 
Nous ferons mieux encore. J'en réponds. 
Souvenez-vous surtout que je vois tout et 
que je sai3 tout. » 

Et Guillaume II voit tout, en effet; ordre 
sévère a été donné à tous les généraux de 
ne rien toucher, de ne rien changer sur 
le champ de bataille, dans les places for-
tes prises, autour des positions et des 
tranchées conquises, jusqu'à l'arrivée de 
l'auguste visiteur. Les monceaux de cada-
vres, les tranchées bouleversées, les ca-
nons démantelés, les blindages crevés, les 
casemates éventrées par l'explosion, il faut 
que tout. cela se présente cru, inchangé, 
terrifiant aux yeux avides du kaiser. 

Jamais il ne se fait attendre. A Novo-
Georgievsk, par exemple, il arriva six 
heures après la prise de la forteresse. Sou-
vent sa présence n'est connue que de 
quelques généraux seulement. Le matin, 
quand les soldats sont encore plongés 
dans le sommeil lourd d'un lendemain de 
bataille, Guillaume II, avec son entourage, 

parcourt le champ;de carnage et fait ses 
appréciations survie travail exécuté par 
ses troupes. Il exige Jers'explications dé-
taillées ët ne ménage pas les critiques sur 
la manière d'agir d» tes officiers.- S'il trou-
ve une erreur ou *» défaillance quelcon-
que, sa décision es| prompte, le coupable 
est cassé incontinent, sans égard pour son 
âge, ses mérites cl son grade, our, ce 
point, le kaiser est sans pitié. Aux instan-
ces et aux prières qui lui sont adressées, 
il réplique durement : « Il n'y a pas de 
place ici pour les malchanceux, les indé-
cis. Tant pis pour eux s'ils sont trop 
vieux. La nation nous a fourni des soldats 
admirables. Krupp nous a dotés de canons 
merveilleux. A vous, Messieurs, de nous 
faire voir les meilleurs chefs. Ils existent 
certainement, ces chefs, mais il .faut les 
trouver. Cherchez bien parmi vos subor-
donnés, et vous les aurez. » 

C'est ainsi que le kaiser, en s'efforçant 
d'étouffer les armées russes dans un étau 
de fer, désire augmenter au maximum la 
valeur de ses troupes, du simple soldat 
au chef supérieur. 

Il parait qu'il se rend bien compte de 
l'inanité de l'effort allemand tant que 
l'armée russe n'aura pas été encerclée et 
détruite. 

« Toutes nos victoires remportées jus-
qu'à ce jour, répète Guillaume II après 
chaque nouveau safçcès, ne forment qu'une 
splendide maisor^'-rnais sans toit. Faites 
le toit, Messieurs. Parvenez jusqu'au toit.' 
C'est alors' seulement eue nous aurons 
couronné notre grande œuvre. Atteignez 
l'armée russe; tâchez de l'abattre. Tant 
qu'elle existera dans son entier, nos ef-
forts resteront inachevés. » 

Les Allemands viennent de subir à 
nouveau des pertes effrayantes sans que 
la maison de Guillaume II soit couron-
née du toit tant convoité. 

La Rééducation des Mutilés 

A L'ARSENAL DE TARBES 
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Les Ambitions coloniales 
de l'Allemagne 

Un Allemand, amputé d'un bras, s'emploie 
à des travaux de menuiserie 

Photo CHUSSEAU-FLA VIENS 

IiE BflPTÊp DE fc'flVÈflïjE 
Dans un camp d'outre-Rhin, où sont con-

centrés des grands blessés français, dit 
Excelsior, l'un d'eux fabriqua une immen-
se pancarte qu'à la faveur de la nuit, avec 
un copain, il entreprit d'attacher au bon 
endroit. S'appuyant sur ses béquilles, un 
camarade lui fit la courte échelle, et hi ar-
tiste », bien qu'ayant un bras en écharpe, 
put, par un miracle d'équilibre et d'adres-
se, nouer un coin de la pancarte aux bas-
ses branches d'un tilleul. De l'autre côté 
de l'avenue, même opération fut faite. 

Le lendemain, dès l'aube, tous les pri-
sonniers se pressaient alentour. Les Alle-
mands, étonnés de cette affluence silen-
cieuse, accoururent et, levant les yeux, lu-
rent : « Avenue Raymond -Poincaré » 

Il y eut privation de vivres, ce jour-là, 
comme punition. 

Pour montrer le rôle joué dans la confla-
gration actuelle par les ambitions colonia-
les de l'Allemagne, nous avons rappelé dé-
jà, ici même, l'entrevue historique du 20 
juillet 1914 du chancelier de l'empire avec 
sir Edmond "Goschen. 

Le représentant du kaiser qui, pour prix 
de la neutralité britannique, venait de don-
ner l'assurance que son pays victorieux ne 
ferait aucune annexion aux dépens de la 
France, refusa catégoriquement de pren-
dre le même engagement au sujet de nos 
colonies. 

Mais ce n'est pas là, il s'en faut, la 
seule preuve du désir d'extension hors 
d'Europe de nos prétentieux voisins. 

Récemment encore, M. Dernburg, leur 
ancien ministre des colonies, osait poser 
ces conditions pour l'évacuation de la Bel-
gique : 11 Politique de la porte ouverte en 
ce qui touche les colonies, de façon que le 
commerce allemand avec les possessions 
des autres empires, et spécialement de 
l'empire britannique, ne puisse être entra-
vé par des tarifs préférentiels; restitution 
à l'Allemagne de ses colonies pour qu'elles 
puissent servir de déversoir à sa popula-
tion croissante; liberté complète accordée 
à l'activité allemande le long des voies ac-
tuellement ouvertes en Asie-Mineure et en 
Afrique. ». 

Et le Comité directeur du parti national-
libéral, trouvant ces conditions trop modes-
tes, adressait, au chancelier ce vœu impé-
ratif : «Le domaine colonial de l'Allema-
gne devra subir un accroissement corres-
pondant, à l'étendue' et' à l'importance des 
intérêts commerciaux du pays. » 

Enfin, il y a quelques jours, la Vrille Gi-
ronde publiait un extrait d'un grand jour-
nal, officieux d'outre-Rhin, où il était dit 
qu'à la France l'Allemagne demanderait 
pour l'évacuation de son .territoire « une 
forte indemnité et la cession de ses colo-
nies ». 

Tout en tenant compte de la part de bluff 
qu'il y a dans ces prétentions d'un peuple 
qui a déjà perdu les huit djziëmes des ter-
ritoires qu'il possédait au dehors, et dont 
le pavillon ne flottera sur les océans que 
lorsque le permettront l'Angleterre et ses 
alliées, on voit que l'idée coloniale est une 
des principales directives de la politique 
germanique. 

Ce n'est pas dans le cadre de cet article 
que nous pourrions exposer toutes les rai-
sons de ce rêve d'expansion, dont nos en-
nemis ont voulu faire une réalité. On a, 
d'ailleurs, beaucoup écrit, déjà à ce su jet, 
et ce qu'il convient de savoir a été particu-
lièrement bien résumé dans une brochure 
de M. Henri Hauser, professeur à l'Univer-
sité de Dijon, intitulée : « La guerre euro-
péenne et le problème colonial. » 

CHEZ NOS ALLIÉS BRITANNIQUES 

M. Barret, un marin de Portsmouth, et sa femme font précéder d'une «parade» en plein air une conférence en faveur du 
recrutement Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

— II vous aimait ? 
Claire rougit beaucoup, l'air em-

barrassé. 
— Je ne sais pas... Je vous ai dit 

que cette aventure n'avait rien qui pût 
me flatter... « Il n'est pas bon que 
l'homme soit seul...» M. Grisol en est 
{persuadé, je crois... C'est un amoureux 
facilement convaincu, mais ce n'est 
pas un amoureux sentimental... Il est 
bien possible qu'à ses yeux..! com-
ment dire?... une femme en vaille une 
autre pourvu qu'elle ne. lui déplaise 
pas... H m'a rencontrée, l'été dernier 
à Pléneau, chez madame Gauthier-
Laforgue... nous avons flirté... il s'est 
peut-être un peu pris au jeu... et 
voilà tout. S'il m avait réellement ai-
mée, ne pensez-vous pas qu'il m'eût 
sacrifié sa mère 1 

— Non, fit Rosemonde, en secouant 
la tête, non, je ne le pense pas... Je 
sais combien M. Grisol aime sa mère... 
c'est pour moi une raison de l'esti-
mer... 

— 11 est certain, accorda Claire, que 
cette pauvre madame Grisol a con-
servé juste assez de lucidité d'esprit 
pour adorer son fils et souffrir quand 
elle cesse de le voir... 

Mademoiselle Frégyl se taisait. Elle 
avait appuyé son front sur sa main, et 
Claire ne pouvait voir l'expression de 
son visage. ■ ■ ■ -, . • « 

— J'espère, ma chérie, reprit douce-
ment celle-ci, que je ne vous ai pas 
fâchée... Je n'avais certes'aucunement 
l'intention- de vous faire cette inutile 
confidence... Si j'avais éveillé en 
vous... ie ne sais auelle... vacue jalou-

sie..., bien peu justifiée, avouez-le, j'en 
aurais beaucoup de chagrin... 

Rosemonde secoua la tête. 
— Vous auriez tort de vous chagri-

ner, comme j'aurais tort d'être jalouse, 
Claire, dit-elle... car il est peu probable 
que je me décide à me marier. Ce n'est 
pas la première fois que mon père me 
communique une demande accepta-
ble... Et mes réflexions d'alors, comme 
celles que je viens de faire aujourd'hui, 
m'ont .conduite à cette conclusion 
que... je n'ai pas la vocation du ma-
riage. 

— "Mais pourquoi, ma chérie? ques-
tionna gentiment Claire. 

— Oh 1 ce serait trop long à vous 
expliquer... murmura la jeune fille... 
peut-être parce que je ne me contente-
rais- pas d'être aimée de l'amour... 
banal dont vous parliez tout à l'heu-
ré... :V. ,: ,' ' \: 

,11 y eut un silence, puis mademoi-
sélle Hélier demanda avec une sorte 
de timidité affectueuse : 

— Vous ne voulez pas venir dans le 
jardin ■?... 

— Non, merci... je suis très fatiguée. 
— AU revoir ? ; . 
— Au revoir... 
Claire s'arrêta, près de la porte et 

revînt sur ses pas. 
.— Rosemonde, fit-elle, vous ne par-

lerez pas de... de ce que je vous ai dit, 
n'est-ce Das 1 

Rosemonde la regarda fixement. 
' — Je n'en parlerai pas...'à une con-

dition, déciara-t-elle.; Voulez-vous me 
jurer, Claire, que ce que vous venez 
de me'dire est rigoureusement vrai... 
que M. Jean Grisol vous a demandée, 
il y a deux mois, et que vous avez 
repoussé sa demande... parce qu'il a 
refusé de vous sacrifier sa mère ? 

Claire sourit de son sourire éternel-
lement doux : 

— Mais... je vous le jure très volon-
tiers, chérie... Quel intérêt aurais-je 
eu ?... Si je vous priais dé taire mon 
indiscrétion, c'était en pensant à M. 
Grisol qui pourrait en être contrarié. 

Son visage, sa voix n'exprimaient ni 
humiliation ni susceptibilité froissée, 
seulement une indulgence affectueuse. 

— Alors... je vous promets de ne 
rien dire... 

Mademoiselle Hélier fit encore une 
iausge sortie, pour revenir à Rose-
monde et lui mettre câlinement ses 
bras autour du cou : 

— Chérie, implora-t-elle, j'ai peur 
de vous avoir l'ait de la peine... et si 
sottement ! moi qui vous aime de tout 
mon cœur 1 

. Rosemonde lui rendit son baiser. 
Ces manières si naturelles, cette 

voix, ce regard si doux la gênaient 
dans sa rancune ialouse. Alors qu'elle 
eût voulu croire à une intention per-
fide, elle était à peu près certaine que 

Claire n'avait été que maladroite, 
qu'elle le regrettait sincèrement et 
qu'elle ne se doutait point d'avoir 
aggravé, par ses restrictions embar-
rassées, par ses explications vaines ou 
équivoques, la portée de quelques mots 
de dépit jetés à l'étourdie. 

— Je vous répète que vous ne m'avez, 
pas fait de peine, Claire ... 

Quand la porte fut fermée, une autre 
phrase se formula sur les lèvres de 
mademoiselle; Frégyl • . 

« Comme le monde est effrayant... 
et triste ! » 

Elle demeura un moment à la place 
où Claire l'avait laissée, debout, ap-
puyée de la main au petit bureau, les 
yeux dans le vide... puis, elle releva 
d'un geste las les cheveux qui fati-
guaient son front, et lentement, sans 
hésiter, comme un ■être, suggestionné 
qui exécute inconsciemment un ordre, 
elle alla trouver M. Frégyl : 

— Je viens te donner ma réponse, 
papa, dit-elle avec beaucoup de calme. 
Décidément... je n'ai pas la moindre 
envie de me marier, mon pauvre papa ! 

i .:.■ ' XII 
« Je suis contente de savoir... il vaut 

beaucoup mieux que je sache... » pen-
sait Rosemonde. 

Elle savait... Elle savait que Jean 
Grisol avait aimé Claire. Entre le rêve 
qu'il avait fait de Dasser sa vie auprès 

Mais nous voudrions montrer comment 
le peuple allemand, qui mit tant de temps 
à comprendre l'impérieuse nécessité qu'il 
y a pour une nation qui ne veut pas dé-
choir de se propager et d'étendre son in-
fluence par la colonisation, a tout d'un 
coup voulu mettre à profit les sages aver-
tissements de quelques hommes éclairés, 
et l'intelligente propagande de plusieurs 
groupements d'intellectuels et de.commer-
çants. 

Ses ambitions coloniales, notre rivale 
prétendit les mesurer à une règle mathé-
matique, la règle du nombre. Elle voulait 
ainsi remédier au retard avec lequel elle 
était venue à la cause coloniale, et provo-
quer la révision de ce partage du monde 
qu'elle dénonçait comme ayant été fait 
« alors qu'il n'existait pas encore une puis-
sante Allemagne qui aurait pu dire son 
mot ». 

Elle se trouvait, d'ailleurs, arguait-elle, 
aux prises avec la nécessité de déverser au 
dehors le trop-plein de sa population, qui 
accifsait un excédent annuel de 800,000 
naissances sur les décès. Et c'était alors 
très vrai, puisquo 7 millions de ses enfants 
avaient dû quitter leur patrie au cours du 
dix-neuvième siècle. 

Il fallait donc à notre rivale des terres 
habitables pour les Européens; mais seul, 
le Sud-Ouest africain offrait un climat 
hospitalier. 

Si donc les possessions, de l'Allemagne 
ne pouvaient donner asile, comme le fai-
saient depuis si longtemps certaines ré-
gions des Etats-Unis, le Brésil, l'Argenti-
ne et d'autres pays encore du Nouveau 
Monde et d'Europe, à ceux dont la métro-
pole était incapable d'assurer l'existence, 
il importait de leur trouver une autre des-
tination. De colonies de peuplement il était 
tput indiqué d'en faire des colonies d'ex-
ploitation. . tttwiPfitei'iîii' 

Sans hésiter, nos voisins consentirent 
tous les sacrifices' nécessaires à cette 
transformation, et nous avons eu l'occa-
sion de parler ici de l'important outillage 
économique qu'ils donnèrent en peu d'an-
nées à leurs terres lointaines, ainsi que 
des vastes projets qu'ils avaient conçus 
pour attirer dans leurs . colonies les pro-
duits des colonies voisines. 

Mais, sur le terrain commercial, ils n'ont 
pas non plus obtenu de résultats apprécia-
bles. Ainsi leurs exportations à destina-
tion de leur domaine d'outre-mer ne dé-
passaient guère, ces dernières années, 
50 millions de marks, et les envois des 
Schutzgebiele à la métropole oscillaient 
autour de 80 millions de marks. .C'est dire 
que l'Allemagne, à qui il faut annuellement 
plus d'un milliard de denrées coloniales, 
est restée, malgré l'élargissement de son 
territoire, tributaire des pays étrangers. 

Cette situation, elle ne pouvait manquer 
de l'attribuer, avec son cynisme habituel, 
à l'insuffisance du lot qui lui était échu, et 
de demander, par suite, : une plus large et 
une plus belle part des terres à. exploiter. 
Pourquoi la France, avec ses 40 millions 
d'habitants seulement, avait - elle sur le 
Continent, noir, pour ne parler que de ce-
lui-là, un empire aussi vaste et formant 
des groupes aussi homogènes ? Pourquoi 
l'Angleterre, qui possédait déjà les Indes, 
le Canada, l'Australie, la Nouvelle-Zélan-
de, etc., etc., avait-elle encore voulu le Sud-
Africain, la Gold-Coast,Ta Nigéria, l'Afri-
que Orientale ? Comment le Portugal, ce 
peuple déchu, se permettait-il de faire flot-
ter son drapeau sur le Moçambique et 
l'Angola ? Comment, enfin, la Belgique, 
un état neutre, c'est-à-dire dans le langage 
de la philosophie politique allemande, un 
« non-être, Unding, à tout le moins un 
monstre », osait-elle posséder l'ancien .Etat 
indépendant du Congo ? 

Scandale que cet état de choses, scan-
dale qu'il fallait faire cesser en donnant 
à chaque occupant une part du sol afri-
cain proportionnelle à sa population,, à 
l'importance de son rôle politique et éco-
nomique dans le monde, c'est-à-dire en at-
tribuant à l'Allemagne les joyaux de notre 
domaine colonial ! 

La légitimité de ces revendications n'é-
tait mise en doute par personne de l'autre 
côté du Rhin; aussi, pour obtenir gain de 
cause, les} Allemands provoquèrent-ils les 
incidents que l'on sait nu Maroc et ail-
leurs, et dont le plus notoire fut le fameux 
« coup d'Agadir ». 

Malgré tout, leurs, appétits étaient loin 
de recevoir satisfaction, et leur rancœur a 
été, nous le répétons, une des causes dé-
terminantes de la guerre actuelle, comme 
leur plus ardent désir est d'annexer nos 
colonies. Mais, malheureusement pour 
eux, la ferme volonté de l'Angleterre et de 
la France, maîtresses des mers avec leurs 
alliés, est de les renfermer dans leurs fron-
tières européennes. 

P. DIALA. 

de la jeune fille au visage sérieux et 
doux rencontrée chez les Laforgue et 
la réalisation de ce rêve, il n'y avait eu 
qu'un mot de Claire... un mot, pro-
noncé deux mois auparavant. 

Que ce mot n'eût pas été dit... et 
aujourd'hui Claire serait la femme de 
M. Grisol... Tous deux seraient venus 
ensemble au Château-Blanc, on les 
aurait entendus se parler familière-
ment, s'appeler Jean et Claire, se 
tutoyer... Lorsqu'elle aurait voulu 
nommer Jean, Claire aurait dit : « Mon 
mari... » de cet air un peu lier qu'ont 
les nouvelles mariées... 

A les voir côte à côte, dans le cadre 
charmant, de Ha vieille maison dont 
Claire eût l'ait les honneurs, on eût 
deviné leur «vie heureuse... on eût 
pensé: «Quel gentil ménage!.,.» Et 
tout en suivant des yeux « sa femme », 
Jean aurait souri aux compliments 
affectueux de madame Arvin et de 
Francine... 

Deux mois, deux mois !... Il y avait 
seulement deux mois que Joan Grisol 
avait demandé Claire!... 

Rosemonde revoyait mademoiselle 
Hélier telle qu'elle lui était toujours 
apparue, gracieuse et simple, avec le 
calme harmonieux qui annonçait chez 
elle un heureux équilibre de toutes les 
facultés... Comme elle était bien là 
femme que Jean devait choisir entre 
toutes 1 ' : ; i . \ 

Notre Avance 
sur le Front 

Un long frisson de fierté et d'enthou» 
"iasme passe sur la France à la lecture 
des derniers Communiqués. Nous n'avons 
pas à savoir ni à commenter les desseins 
du haut commandement, à chercher mê-
me si ces belles opérations marquent le 
début d'une manœuvre générale et la misa 
en œuvre d'un plan à brève échéance. I) 
nous suffit que dans les actions délimitées 
par les Communiqués officiels les, résul-
tats soient de nature à nous gonfler 1« 
cœur de joie et à justifier tous les èspoirs. 

Quant on a suivi les lents travaux d'ap-
proche, les multiples entreprises de détail, 
les engagements partiels et l'admirable 
préparation qui nous ont permis de tentei 
avec autant de bonheur des attaques dé-
cisives sur des points si âprement disputés' 
pendant de longs mois, on peut mesurej 
ce que représentent pour le pays angoiss* 
les lignes sobrement éloquentes des Com-
muniqués : l'avance en Artois jusqu'à 'Gi» 
venchy; en Chimpagne, !a pénétration d« 
quatre kilomètres dans les lignes^ alleman-
des sur un front de 25 kilomètres; la,cap-
ture de vingt mille ennemis valides, d« 
centaines d'officiers, de yingt-quatre ca-
nons de campagne, d'un matériel considé-
rable... 

Depuis la'victoire de la Marne, ce sonl 
les plus belles heures que la nation ait vé-
cues. Elle a voulu les saluer déjà par ces 
manifestations. où se plaît i .co'mmuniei 
notre foi patriotique. Mais -si' nobles, sf. 
réconfortantes que soient le3 émotions 
qui nous exaltent, ayons souci de. leur 
garder la mesure convenable au milieu 
d'une action dont le développement , ne: -
saurait être achevé, et qui peut, par sa 
réussite même, provoquer de violentes ré-
pliques. Mettons-nous en présénee des 
faits. L'allégresse qu'ils nous donnent doit 
être ardente et grave. 

Les heureuses journées dont on nous 
montre une vision brève mais brillant* 
nous sont communes avec nos alliés bri-
tanniques. Leur avance à La Bassée, 1» 
nombre des prisonniers faits dans les at-
taques viennent compléter nos bulletins 
de victoire, tandis que nos alliés russes 
ont d'importants succès à Novo-Alexan 
drosk, à Dvinsk et en Galicie, et qu'un» 
série d'attaques réussies a permis a no» 
amis. les Italiens de rejeter : les Autri 
chiens , dans la vallée de Cevedale. 

Dans ces heures où- les peuples alliés 
tressaillent de la même ivresse, avec U 
sentiment profond des sacrifices nécessai-
res de demain, des efforts .et de. l'héroïs-
me quotidien à dépenser, notre .admira-
tion, notre gratitude ferventes, voient ver» 
nos soldats, vers tous les soldats de= U 
Quadruple Entente, vers leurs chefs, vers 
le généralissime... D'une mênie âme, sam 
nous illusionner sur les perspectives qu! 
s'ouvrent, saluons-les d'une acclamatior, 
qui leur parviendra, nous semble-t-il, auj 
journées qui vont suivre ! 

P. B. 

Marraines d'Amérique 
Du Bulletin des Armées de la Républi-

que : • ' ' ji 1 

Nos poilus avaient, jusqu'à présent, det 
marraines en France. Ils en auront désor-
mais en Amérique. Le président du Geor-
gia War Relief Commitee for France and 
lier allies fait annoncer qu'il en fournis-
sait cent d'un coup. 

Cent d'un coup ! Les Américains voient 
et font tout en grand. Nos soldats du /ronf, 
les plus déshérités, les sans famille, ceui 
dont les parents sont restés.aux pays en-
vahis, seront certainement heureux d* 
voir que les encouragements et les atten-
tions leur viennent à travers l'océan, d» 
ces femmes exquises et généreuses qu» 
sont les Américaines. 

Et que le comte Bernstorff ou le docteur 
Dumba n'essayent pas de fomenter uni 
grève parmi ces. marraines des Etats-Unis l 
ce serait peine perdue ! 

« Je souffrirais moins si l'on étail 
venu me dire qu'avant de me con-
naître il avait-aimé une femme quel* 
conque, une femme qui n'eût pas éii 
digne de porter son nom, pensait la 
jeune fille... Mais ce qu'il a offert à 
Claire, ce que d'intuition, de cœùr, il 
lui a donné, c'èst sa vie... c'est la moi« 
tié de toutes ses joies, de toutes ses 
peines, de tous ses devoirs. » . 

Claire- n'avait accepté que les joies, 
elle avait reculé devant la charge trop 
lourde dés devoirs..-, et par dévouement 
filial, Jean avait renoncé à Claire,.mais, 
comme la Grisolette était triste et vide< 
comme aussi les hommes sont rares 
qui se résignent, môme un jour, . à 
pleurer l'impossible éternellement, 
il n'avait pas renoncé au mariage. 

« J'épouserai une petite personni 
qui;ne sera pas trop laide, pas troR 
sotte, et à qui je m'attacherai parc* 
qu'elle sera bonne et douce pour nu 
mère et pour moi... Je n'ai pas le droit 
en me mariant, de ne penser, qu'à mol 
et à la femme que j'épouserai... je doij 
penser à ma mère et à la fille que jt 
lui donnerai. « 

Oh ! ces phrases de Jean, ce.s phra* 
ses oui revenaient à Rosemonde, im* 
placablement, comme prononcées il 
nouveau ! , .. :;'.", - , ' 

(A suivre^ 

i 
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EN ARTOIS, nous avons maintenu nos positions à l'est de Souchez. Notre 
progression, signalée d'abord comme ayant atteint le télégraphe détruit au 
NORD DE THELUS, n'a pas dépassé les vergers de La Folie et la route 
d'Arras à Lille. Elle a été entièrement maintenue. 

Sur le front au SUD DE LA SOMME, lutte de bombes et torpilles vers 
Andrechy. Notre artillerie a vigoureusement contre-battu les batteries ennemies 
qui canonnaient nos positions de Quennevières. 

EN CHAMPAGNE, les combats se sont poursuivis avec ténacité surtout le 
front. Nous avons occupé en plusieurs points, notamment au trou de Briest, au 
nord de la ferme des Wacques, quelques positions déjà dépassées, où des éléments 
tnnemis avaient pu se maintenir. 

Ce n'est pas 200 mais 300 officiers que nous avons faits prisonniers 
en Champagne. 

Entre MEUSE et MOSELLE et en LORRAINE, canonnade intense de 
part et d'autre. Une violente tempête dans les VOSGES a suspendu momentané-
ment toutes les opérations. 

 —— «V/V/V/VA- ■ 

XJ-o. 27 Septembre (23 XL.) 

Au nord d'ARRAS, Ja situation ne s'est pas modifiée et l'ennemi n'a réagi 
que faiblement contre les positions nouvelles occupées par nos troupes. Le nom-
bre de prisonniers faits dans cette région dépasse actuellement i ,5oo. 

En CHAMPAGNE, la lutte se poursuit sans relâche. Nos troupes se trou-
vent momentanément sur un front étendu devant la seconde position de défense 
illemande, jalonnée par la cote 185, à 1 ouest de la ferme Navarrin, la butte de 
Souain, l'arbre de la cote 193, le viliage et la butte de Tahure. 

Le nombre de canons enlevés à l'ennemi n'a pu être encore complètement 
fixé; il dépasse 70 pièces de campagne et pièces lourdes, dont 23 pièces prises par 
l'armée britannique. 

Les Allemands ont prononcé aujourd'hui en ARGON NE une offensive qui a 
feté complètement enrayée. A quatre reprises, ils ont tenté un assaut d'infanterie 
»ur nos positions de la Fille-Morte, après les avoir violemment bombardées avec 
projectiles de tous calibres et des obus suffocants. L'ennemi n'a pu atteindre 
qu'en quelques points notre tranchée de toute première ligne. 11 a été arrêté par 
le feu de nos tranchées de soutien et a été repoussé partout ailleurs avec de très 
•ourdes pertes. 

Rien d'important à signaler sur le reste du front. 

CBES 
Notre Offensive 

en Artois 
en 

ATTAQUÉ ACHARNÉE 

RÉSISTANCE VAINE 

ouveaux succès 
des Russes 

sur tout le Fro 

Communiqué anglais 
L'AVANCE RESTE ACQUISE 

les Allemands ont été, en outre, chassés 
des carrières de Hulluch, perdant 
2,600 prisonniers, 9 canons et 
un grand nombre de mitrailleuses. 

SRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
DU MARÉCHAL FRENCH 

Londres, 26 septembre. 
Une lutte sévère s'est livrée aujourd'hui 

tur le terrain gagne par nous hier, l'en-
nemi faisant des contre-attaques détermi-
nées à l'est et au nord-est de LOOS. Le ré-
sultat de cette lutte est, qu'excepté juste 
au nord de Loos, nous conservons tout le 
terrain conquis par nous hier, y compris 
Loos môme tout entier. 

Le soir, nous avons repris i,es carrières 
au nord-ouest de HULLUCH, qui, hier, 
avaient été gagnées et perdues. Dans cet 
engagement, nous avons attiré des réser-
ves ennemies, permettant ainsi aux trou-
pes françaises à notre droite de faire de 
nouveaux progrès. 

Le total des prisonniers rassemblés 
après le combat d'hier est maintenant de 
î,600. Nous avons pris aussi 9 canons et 
Une quantité considérable de mitrail-
leuses. 

Aujourd'hui, nos avions ont bombardé 
et fait dérailler un train près de Lof'res, 
à l'est de Douai, et un autre à Bosull, 
près de Saint-Amand. La gare de Valen-
donnes a été aussi bombardée .  ♦ 

Communiqué belge 
Le Havre, 27 septembre. 

Pendant la nuit du 26 au 27, léger bom-
bardement de nos postes avancés. 

Nos aviateurs ont bombardé avec suc-
cès, sous un feu violent d'artillerie, d'in-
fanterie et de mitrailleuses, les cantonne-
ments ennemis de CLERCKEN, EESSEN, 
KEYER et les baraquement du TRAET-
BOSCH, provoquant en ce point de vio-
lents incendies. 

Aujourd'hui, violent bombardement de 
RAMSCAPPELLE, bombardement de quel-
ques-uns de nos postes avancés d'OOST-
KERKE et de tranchées au sud de DIX-
MUDE. 

Communiqué italien 
UNE AVANCE SUR LE CARSO 

dos alliés italiens ont repoussé toutes les 
attaques des Tlutvichiens, qui ont 
abandonné de nouveaux prisonniers. 

OOMMANDEMENT SUPREME 

Rome, 27 septembre. 
De petits combats ont eu lieu dans la 

[ournée du 26 septembre à DOSS0-CAS1-
NA, sur les pentes septentrionales du 
Monle-Altisimo (Monte-Baldo), à IALGA-
SECONDO-POSTO, dans la zone du Mon-
te-Coston, sur les pentes du MONTE-
ROMBON (Plezzo) et du POTOCE (Monte-
New J. 

Partout, l'ennemi a été rejeté, laissant 
entre nos mains quelques prisonniers. 

Dans le bassin de PLEZZO, notre ar-
tillerie a dispersé par des tirs bien dirigés 
une colonne ennemie descendant par la 
vàllée de Skorilnlca et elle a canonné sur 
le ROMBON des groupes de travailleurs 
ennemis en les forçant à s'éparpiller. 

Sur le CARSO, à l'extrême aile gauche 
de la partie que nous occupons, nos trou-
pes d'infanterie se sont avancées par sur-
prise et ont réussi à réaliser des pro-
grès sensibles. Elles se sont ensuite ra-
pidement retranchées sur des positions 
d'attente. 

la baïonnette sanglant, nous avons enle-
vé aussi le village de P0DL0UG1E. 

Sur la STROUMENO, nous avons reje-
té les Alleinands au delà de la rivière. 
L'ennemi a abandonné de'nombreux bles-
sés et des munitions. Il a brûlé un pont 
près de STATITCHEFF, au sud de 
PINSK. 

On ne signale pas (^incidents notables 
sur le front au sud de la PRIPRIATE et 
en GALICIE. 

Dans les combats de la dernière période 
que nous avons livrés aux Allemands et 
où, nos troupes ont fait preuve de la vail-
lance militaire qui leur est habituelle, les 
attaques à la baïonnette ont été constan-
tes. 

D'autre part, il est très significatif que 
dans les derniers communiqués du quar-
tier général allemand, les chiffres des pri-
sonniers qu'ils nous ont faits sont très 
modestes, et les succès de nos troupes, 
s'ils ne sont pas cachés, sont trop cons-
ciencieusement et trop considérablement 
réduits. 

Note : Dans la région de Polovtze, à 
l'ouest de Tchertkoff, vingt de nos cava-
liers ont chargé des Autrichiens qui tra-
vaillaient à l'organisation d'une position; 
ils ont sabré dix-huit hommes et un offi-
cier, et fait d'autres prisonniers, soit un 
officier et quarante-sept soldats, ne per-
dant eux-mêmes que deux cavaliers légè-
rement blessés. 

Ailleurs, notre petite patrouille a atta-
qué un poste-barrière autrichien de vingt 
hommes. Elle en a fait neuf prisonniers et 
a sabré les autres. 

Amsterdam, 27 septembre. — Le 
correspondant belge du Tyd dit, au 
sujet de la nouvelle offensive des al-
liés : 

« L'attaque générale a commencé le 
25 septembre, par un violent bomarde-
ment de la côte. Les obus plurent en 
quelques endroits durant deux jours 
et deux nuits. Près de Loos, les tra-
vaux de défense allemands furent ra-
sés par le feu de l'artillerie anglaise. 
La lutte était terrible samedi dernier. 

«Les Anglais se battirent d'une fa-
çon splendide samedi et dimanche au-
tour d'Ypres et près de Lille. Ils brisè-
rent la ligne allemande, près de Loos, 
malgré la résistance des Allemands 
qui, finalement, s'enfuirent en désor-
dre. Toutes les autres attaques alle-
mandes échouèrent. » 

Les Effets de notre Offensive 
Rotterdam, 27 septembre. — Que les 

pertes allemandes soient très graves en 
dehors des prisonniers, cela est démontré 
par le fait que des cortèges immenses de 
blessés boches se déversent dans toutes 
les villes et villages belges derrière le 
front, à Bruges, à Gand, à Roulera, etc. 
Les hôpitaux réguliers en regorgent et 
les écoles et les couvents sont convertis 
en ambulances. 

A travers la frontière hollando-belge, 
des bruits pessimistes pour les Allemands 
commencent à percer. On dit que les en-
vahisseurs sont durement pressés; que 
les Anglo-Français ont obtenu d'impor-
tants succès. 

Les pertes allemandes, causées d'a-
bord par le feu concentré des artilleries 
alliées et puis par les vaillantes attaques 
de l'infanterie, sont énormes. Tout Alle-
mand valide en Belgique est envoyé en 
hâte à la défense du front occidental. Les 
troupes fraîchement arrivées d'Allema-
gne sont envoyées au feu sans leur lais-
ser une heure de repos. 

ARMÉE DU CAUCASE 
Pétrograd, 27 septembre. 

Dans la région du littoral, fusillade. 
Dans la direction d'OLTY, des éclai-

reurs turcs tentèrent d'approcher de 
MONTBARAKET; ils furent repoussés. 

Dans la direction de MOLAZGHORT, 
on signale des engagements entre la ca-
valerie et des bandes kurdes. 

Sur le reste du front, pas de change-
ment. 

Les Journaux boches 
dorent la Pilule 

Amsterdam, 27 septembre. — Les jour 
naux allemands parvenus jusqu'à présent 
se bornent strictement à reproduire le com-
muniqué officiel de Berlin relatif à la vie 
toire anglo-française du front ouest. 

La Gazette de Cologne et la Gazette po-
pulaire de Cologne émettent l'opinion que 
l'avance près de Lille et de Perthes n'est 
pas du tout surprenante après le formida-
ble bombardement qui a précédé l'assaut et 
qui a nivelé complètement les tranchées al-
lemandes. 

ALLEMANDS DÉCIMÉS 
AUTRICHIENS REFOULÉS 

DEUX ATTAQUES REPOUSSÉES 
Les jtuslro-Mlemands ont vainement 

essayé de franchir la Dr in a. 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Nisch, 26 septembre. 
Dans la nuit du 23 au 24 septembre, sur 

le front de la DR1NA, l'ennemi a ouvert 
un feu r' lent d'infanterie et de mitrail-
leuses contre des détachements vers la 
douane de Ratcha' et, sous la protection 
de ce feu, il a tenté de franchir la rivière 
à l'aide de deux grandes barques. Les 
nôtres ont enrayé cette tentative. 

L'ennemi a essayé également de fran-
chir la DRINA au nord de son confluent 
avec la SAVE. Celte tentative, faite par 
deux détachements ennemis sous la pro-
tection d'un feu nourri d'infanterie et 
d'artillerie, a été entravée. 

ISoifliDOflipéjogténépin 
LES HOSTILITES AUTRICHIENNES 
"Bombardement intense et réciproque sur 

le front des bouches du Cattaro. 

Le Piège de Peîit-Vimy 
Paris, 27 septembre. — La vigoureuse 

poussée anglo-française dans le Pas-de-
Calais, au nord d'Arras, dans la direc-
tion de Lens, a conduit nos troupes à l'o-
rée du bois de la Folie. Ce bois couvre 
en partie une hauteur très roide encore 
occupée par l'ennemi et qui coupe à Mich-
min la route nationale et la ligne ferrée 
qui mènent d'Arras à Lens. Celte hauteur 
franchie, la plaine de Lens se découvrira 
tout entière au feu de nos canons. 

Mais au pied de la pente qui descend 
vers cette plaine entre Vimy et Petit-Vi-
my, est situé un point où l'ennemi, bien 
avant la guerre, a exécuté des travaux 
mystérieux. Non loin de Petit-Vimy, en 
effet, existe une mine de charbon d'une 
étendue asssez importante, qui est pro-
priété allemande depuis quatorze ou quin-
ze ans. 

Cette mine était fréquentée et exploitée 
à peu près uniquement par les Boches. 
Quelques habitations y avaient été cons-
truites. On travaillait dans le sous-sol, 
mais en réalité l'extraction lu charbop 
semblait être Je moindre souci des pro-
priétaires et de leurs ouvriers. 

Malgré le peu d'activité apparente des 
travaux engagés, les directeurs de la mi-

1 n& obtinrent l'autorisation d'établir imp 

voie ferrée d'un demi-kilomètre environ 
reliant directement leurs chantiers avec 
la grande ligne de Paris, Arras,Lens et 
Lille. La bifurcation avait lieu à quelques 
centaines de mètres au nord de la gare de 
Vimy. 

Les opérations d'avant la guerre ainsi 
exécutées par les Boches en cet endroit 
sont particulièrement étranges et suspec-
tes, et il y a lieu de penser que si nos trou-
pes avancent encore elles mettront la 
main sur un important entrepôt souter-
rain. 

Pétrograd, 27 septembre. — Des com-
bats d'une violence extraordinaire se li-
vrent autour de Dwinsk. On signale en-
tre autres un important succès de la ca-
valerie russe qui a défait une forte colon-
ne ennemie qui s'avançait près du lac 
Tchighiry. 

Les Allemands, appuyés par de l'artil-
lerie et supérieurs en nombre, pressaient 
les Russes, qui se sont alors repliés dans 
la région des lacs, véritable labyrinthe, 
dont seuls ils avaient connaissance. Ils 
ont entraîné l'ennemi dans un endroit ma-
récageux et, manœuvrant adroitement, ils 
ont entouré de trois côtés les Allemands qui 
ont été à moitié exterminés. Les autres 
ont été faits prisonniers avec leur artille-
rie. 

Les Russes ont pris, entre autres, trois 
compagnies d'infanterie de la garde in. 
lactés. 

On annonce que, sur le front autrichien, 
les Russes ont atteint Kovel. 

Les Autrichiens ont évacué Brody. Ils 
ont cessé leurs travaux de fortifications 
dans les autres villes de la Volhynie. 

Pendant leur retraite, les Autrichiens 
ont noyé dans le Styr un nombreux maté-
riel d'artillerie, des mitrailleuses, une 
grande quantité de v$unitions et du four-
rage. 

Genève, 27 septembre. — De la Tribune 
de Genève : 

Au nord de Dubno, dans la région des 
lacs, et près de Mlynow, les Autrichiens 
ont reçu des renforts. Malgré cela, les 
Russes les ont battus, s'emparant d'une 
batterie, de chars de munitions et de vi-
vres, ainsi que do 4,300 prisonniers. 

Sur Likwa, à l'ouest de Kremcnets, les 
Russes poursuivent leur offensive. 

A Zloczoïvk-sur-Bolzec, les Autrichiens 
ont dit reculer, perdant 2,000 hommes. 

A la frontière de Bessarabie, à Zas-
tawno, les Russes ont battu une division 
ennemie et se sont emparés de plusieurs 
positions importantes. 

Sur le Pripcl, les troupes du maréchal 
de Mackensen auraient reçu l'ordre de se 
retirer pour éviter d'être enveloppées par 
les Russes dans le triangle compris entre 
le Pripet et le Styr supérieur. 

Près d'Ovile, à l'ouest de Nowo-Alexan-
drosch, les Russes se sont emparés des 
positions ennemies et ont fortement en-
dommagé les batteries allemandes. 

A l'ouest d'Ochmianka, à l'est de Vilna, 
dans la nuit du 2i, les Russes ont subi des 
perles; mais, ayant reçu du renfort le 25, 
ils ont refoulé les Allemands jusqu'à Os-
trovetz, faisant 1,100 prisonniers. 

Dans les environs d'Ochmiany, les Rus, 
ses résistent avec succès aux nombreuses 
attaques allemandes. 

La Tribune de Genève dit encore qu'une 
nouvelle armée lusse, sous le comman 
deinent de généraux ayant participé à la 
campagne des Carpathes, a fait irrup-
tion en Bukovine, au sud-est du front 
Cette armée s'étendrait jusqu'à la fron 
tière de la Roumanie. 

L AVORTERENT DU PLAN 
DE MACKENSEN 

Pétrograd, 27 septembre. — Les prison-
niers autrichiens racontent que le général 
Mackensen avait l'intention d'enlrepren-
dre une marche foudroyante sur Kieff, la 
Galicie orientale fut choisie comme point 
de départ et des forces importantes y fu 
rent accumulées. 

Une subite offensive de la part des Rus-
ses, menée vigoureusement et préparée 
dans le plus grand secret, contraria ses 
plans; de plus, les Russes lui ont infligé 
des pertes énormes, si bien que le 46e corps 
d'infanterie allemande, nouvellement for 
mô, a été presque anéanti par les troupes 
russes luttant à la baïonnette. 

Les autres corps d'armée, fatigués par 
des batailles ininterrompues, ne pouvaient 
qu'opposer une résistance limitée. 

Communiqués russes 
PLUSIEURS POSITIONS REPRISES 
Les allemands sont délogés de Drisviaty, 

Cslroff, Ghiry, Kollchilxy, Todlougie 
et refetès au-delà de la Stroumeno. 

GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, 27 septembre. 
La situation est un peu plus calme sur 

le front de positions de DVINSK. Au dire 
de prisonniers faits dans les récents com-
bats et dans l'attaque que nous avons re-
poussée, les Allemands ont subi de gran-
des pertes. 

Après le combat d'hier pour la posses-
sion du village de DRISVIATY, sur le lac 
du môme nom, les Allemands ont été 
chassés de ce village. 

Dans la région de la VILIA, en amont 
de VILOIKA les combats acharnés se 
poursuivent. Nous avons pris le villaqe de 
NOSTORKA. 

Les Allemands ont prononcé une série 
d'attaques dans la région de VILOIKA, 
les poussant à maintes reprises jusqu'au 
corps à corps à la baïonnette. Toutes ces 
attaques ont été repoussées. 

Dans la région nord-ouest de VI-
LOIKA, nos troupes se sont emparées à 
la baïonnette du village organisé D'OS-
TROFF, et elles ont repris le village de 
GHIRY. J 

Sur le front SMORGON et au sud, les 
combats continuent. 

Dans la région de LAZDOUNY, et plus 
à l'est de la bourgade de YVIE, l'ennemi a 
développé un feu violent de l'artillerie 
lourde. Nos troupes ont évacué ce village. 
Nous avons forcé, par une attaque à la 
baïonnette, la résistance acharnée des Al-
lemands près du village de PODGOUR1E 
à l'est de NOVOGROUDOK, et nous avons 
fait prisonniers i officiers et 92 soldats. 

' Un combat extrêmement chaud s'est li-
vré pendant toute la journée d'hier dans 
la région de la ferme MARISSINE, égale-
ment à l'est de NOVOGROUDOK, et'dont 

• les tranchées passaient de main en main. 
Plus au sud de la ferme MARISSINE, 

l'ennemi a été délogé par des attaques 
réitérées des tranchées, près du village 
de VIEUX-KOLTCHITZY. Nous v avons 
fait prisonniers environ 600 Allemands, 
m nous avons pris des mitrailleuses et 
"deux trains d'équipage et de caissons de 
munitions. 

Plus au sud encore, avrès un camhai à 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

Cettigné, 2i septembre (retardée). 
Dans la nuit du 8 au 9 septembre, les 

Autrichiens ont développé une action d'ar-
tillerie intense sur notre front des bou-
ches du CATTARO avec attaques d'infante-
rie locales- Notre artillerie répondit avec 
vigueur, obligeant l'ennemi à la retraite. 
Nos pertes sont insignifiantes'. 

Dans la journée du iO septembre, l'en-
nemi continua à canonner nos positions, 
le bombardement provenant surtout des 
forts de Caltaro, mais sans aucun résul-
tat. 1 

Le même jour, un avion autrichien 
a survolé le mont Lovchen et le village 
de Kestac, sur lequel il laissa tomber 
deux bombas. Il n'y a eu ni victimes ni 
pertes matérielles. 

Bombardement intense 
Amsterdam, 27 septembre. — On mande 

de la frontière flamande que, pendant 
le bombardement de Zeebrugge, un obus 
est aussi tombé sur Knoske, provoquant 
un incendie qui a été éteint après trois 
quarts d'heure. 

H semble que la gare de Lisseweghe ait 
été également touchée. Le bombardement 
est le plus intense que l'on ait enregistré. 

! Belle Manifestation en Suisse 
I Genève, 27 septembre. — La nouvelle des 

succès français en Champagne a été ac-
cueillie à Genève avec enthousiasme. Des 
manifestations ont eu lieu hier soir dans 
les salles de spectacle. Les assistants ont 
poussé des acclamations frénétiques en 
l'honneur de la France et ont entonné la 
« Marseillaise ». 

NOTES OFFICIELLES 

M Millerand dans les Hôpitaux 
Paris, 27 septembre. — Le ministre de 

ia guerre s'est rendu aujourd'hui dans 
plusieurs hôpitaux militaires de Paris 
pour voir les blessés récemment hospita-
lisés. Il s'est entretenu avec un grand 
nombre d'entre eux et a été très favora-
blement impressionné par la façon rapide 
dont les évacuations ont été faites et par 
les soins apportés dans la zone des armées 
au pansement et au triage des blessés. 

Il a félicité les administrateurs des di-
vers établissements visités de l'aménage-
ment et du bon fonctionnement de leurs 
hôDitaux. 

Comité anglais exécutif 
Londres, 27 septembre. — Un comité 

spécial, qui sera particulièrement respon-
sable de la surveillance de la conduite de 
la guerre, qui sera une sorte d'exécutif du 
cabinet, comprendra M. Asquith, lord Kit-
chener, MM. Lloyd George et Balfour, lord 
Lansdowne, sir Edward Grey, M. Wins-
ton Churchill et M. Bonar Law. 

La constitution de ce comité signifie que 
la guerre va être conduite de notre part 
avec plus d'énergie que jamais. 

Les Bons français 
de la Péiense nationale 

et les Commerçants espagnols 
Madrid, 26 septembre. — Le commerce 

français ayant offert de payer les marchan-
dises espagnoles en bons de la Défense na-
tionale, bons déjà acceptés par d'autres 
pays neutres, et les industriels espagnols 
éprouvant des difficultés à les négocier, ces 
dernierâ ont demandé au gouvernement 
l'autorisation de les laisser escompter. La 
proposition a été transmise à la Banque 
d Espagne, dont les statuts défendent de 
négocier les valeurs étrangères, mais qui 
pourrait favoriser les opérations concer-
nant ces valeurs par l'entremise de ban-
que^ privées, si elles acceptent de les es-
compter. 

A cet effet, il est question de former un 
syndicat de banquiers du nord de l'Espa-
gne, afin d'ouvrir un crédit garantissant 
la valeur des bons de la Défense nationale. 
La Banque d'Espagne les aiderait à se pro-
curer les crédits suffisants. 

Les Conseils généraux 

Pau, 27 septembre. — A l'unanimité, le 
Conseil général des Basses-Pyrénées a 
réélu comme président M. Barthou, au 
milieu des acclamations, et il a voté la 
motion suivante sur la proposition de ce 
dernier : 

i. Le Conseil généfral, interprète ées 
sentiments unanimes des populations 
béarnaises et basquaises associées dans 
une même foi patriotique, salue avec une 
pieuse et respectueuse admiration la mé-
moire de tous ceux qui, sur terre et sur 
mer, sont tombés glorieusement pour dé-
fendre l'existence et l'indépendance du 
pays, ad.-esse aux armées nationales; 
dont la résistance héroïque brisa lélan 
de l'envahi, seur et tint en échec son or-
ganisation formidable secondée par la 
barbarie des moyens les plus criminels, 
l'hommage de sa reconnaissance qui s ê-
tend du généralissime au simple soldat. 
Il met en elles, à l'heure de l'action, joutes 
ses plus chères espérances et attend dél-
ies et des armées alliées, avec une iné-
branlable confiance, la victoire libératrice 
et réparatrice qui assurera à l'Europe, dé-
livrée de la menace et de la perfidie ger-
maniques, une paix stable d'honneur et 
de droit. » 

Caen, 27 septembre. — M. Henry Ché-
ron a été réélu à l'unanimité président 
du Conseil général.. 

Un Consul arrêté 
Téhéran, 27 septembre. —- Tewfix-Bey 

consul général de Turquie à Recht, a été 
arrêté par les Russes et envoyé au Cau-
case. Cette arrestation a été provoquée 
par les menées clandestines de Tewfix 
Bey dans la région, aussi bien dans le but 
d'amener des troubles parmi les troupes 
russes que pour essayer d'organiser un 
service d'espionage au Caucase. Les pa 
piers saisis chez lui ont révélé des indl 
cations très précieuses à ce sujet. 

L'arrestation de Tevvlix - Bey est en 
même temps une mesure de représailles 
contre les agressions qui se sont produi-
tes au mois d'août contre les consuls de 
Russie et d'Angleterre à Kermanchah. 

La Mobilisation 
générale 

dans les Balkans 
LE ROI DE BULGARIE 

HÉSITERAIT-IL? 

£e que disent les Journaux 
SUR LA VICTOIRE FRANCO-ANGLAISE f 

Genève, 27 septembre. — Le correspon-
dant du Berliner Tageblatt a interviewé 
M- Radoslavoff qui a fait les déclarations 
suivantes : 

Nul ne peut dire quand viendra 
pour la Bulgarie l'heure de réaliser ses 
grands intérêts dans les Balkans. Dans 
une pareille guerre, même les petits 
Etats doivent prendre toutes leurs me-
sures pour sauvegarder leur existence 
et leurs intérêts. 

Presque tous les petits Etats ont 
adopté une neutralité armée, je vous 
donne la Suisse comme exemple. Nous 
aussi nous sommes obligés de nous te-
nir prêts à toute éventualité. 

Notre mobilisation est avant tout, 
POUR LE MOMENT, purement défen-
sive : elle n'est en aucune manière di-
rigée contre la Roumanie ou contre la 
Grèce. Je déclare encore une fois que 
la Bulgarie a mis de côté toute inten-
tion agressive contre ces Etats. 

En Turquie 
Fiévreuse activité militaire 

Athènes, 27 septembre. — Une fiévreu-
se activité militaire règne dans toute la 
Turquie où tous les hommes en état de 
porter les armes ou d'être à un titre quel-
conque utilisés par l'armée ont été appelés 
sous les drapeaux. 

Toute la Thrace, de la Propontide à la, 
mer Noire, et de Tchataldja jusqu'à Midia', 
est transformée en un vase camp retran-
ché. 

——•—-

Généraux anglais blessés 
aux Dardanelles 

Londres, 27 septembre. — Le brigadier 
général lord Langford a été blessé et a dis-
paru, et le brigadier général E. A. Wiggin 
a été blessé. 

Lord Langford avait servi dans la cam-
pagne contre les Boers, pendant laquelle il 
avait été blessé. Le général Wiggin avait 
aussi combattu dans l'Afrique du Sud, et 
avait figuré aux combats de Colenso et de 
Spion-Kop. 

Le Prince belge évadé 
Le Havre, 27 septembre. — Le prince 

évadé du camp allemand est le prince 
Joseph de Caraman-Chimay, àgê de vingt-
deux ans, sergent volontaire aux grena-
diers, qui a fait la campagne dans la ré-
gion de Namur monté sur une auto-mi-
trailleuse. Il était interné tout d'abord au 
camp de Senne, en WestphaJie, d'où il fut 
transféré à Dulmen, vers la fin de juin. 
C'est là qu'il brûla la politesse à ses geô-
liers. A diverses reprises, il avait déjà 
tenté de s'échapper, sans y réussir. 

La famille de Caramari, à laquelle le 
vaillant prince appartient, fut anoblie par 
Louis XIV. 

 «.— 

Un Duel au Quartier du Kronprinz 
Amsterdam, 27 septembre. — On sait 

que les Allemands reprochent aux Autri-
• chiens de se faire toujours battre et d'a-
voir toujours besoin de se faire aider par 
les Allemands. 

Au quartier du kronprinz, récemment 
il y eut un duel au sabre entre un officier 
boche et un officier autrichien. Ce dernier 
rencontrant son collègue, un Prussien le 
salua avec la formule ordinaire en alle-
mand : « J'ai l'honneur... » Le Prussien 
lui répondit rudement : « Oui, mais nous 
avons toute la peine. » Il s'en suivit une 
querelle qui provoqua le duel. 

Les Loyers de moins de 600 fr. 
et le Moratorium 

Paris, 27 septembre, T- AU sujet des ju-
gements rendus par les juges de paix du 
cinquième arrondissement et de Saint-
Ouen. en matière de paiement de loyers 
égaux ou inférieurs à 600 fr., on a émis 
l'avis qu'en raison de l'importance des 
intérêts en jeu, il y aurait lieu de faire 
trancher par la Cour de cassation le point 
de droit soulevé par ces jugements. On 
s'est même demandé si le garde des 
sceaux ne devrait pas inviter officieuse-
ment le procureur général près la Cour 
suprême à se pourvoir dans l'intérêt de 
la loi. 

La question, comme on la posée, est 
au moins prématurée. Le parde des 
sceaux, avant toute décision, devra pren-
dre l'avis de son collègue du commerce, 
l'auteur des décrets sur le moratorium 
des loyers. 

LA MOBILISATION 
provoque des Bagarres 

Athènes, 27 septembre. — On con-
firme de Sofia que la mobilisation en 
Bulgarie manque d'enthousiasme. Dans 
certains villages, des bagarres ont écla-
té, et on rapporle que plusieurs exécu-
tions auraient été ordonnées par les 
autorités militaires. 

Presse française 
Le Journal (colonel X...) : 

Il convient d'attendre la suite des événe-
ments avant de formuler un jugement, c est 
aux troupes d'attaque à te porter en avant 
et non aux imaginations. 

L'Œuvre (général Verraux) : 
Sans doute nous ne sommes qu'au pre-

mier jour de l'action; sans doute la fortune 
peut avoir des retours imprévus. Aussi nous 
ncus garderons bien de chanter victoire. 
Qu'on nous permette seulement de fredon-
ner. 

Excelsior (Général X...) : 
Les principes de l'attaque ne varient pas : 

surprendre l'ennemi, l'attaquer aux po\n^> 
choisis avec des force;, sans cesse renouve-
lées et avoir la volonté de vaincre, depuis 
le général en chef jusqu'au dernier soldat, 
quels que soient les obstacles que lor. ren-
contré. 

Le Journal des Débats : 
rnfl ox-Dérienoe, déjà longue, nous a ap-

r.rV« u «t vrai à ne pas nous réjouir trop 
PF.1S' ^ n'aurions garde de pousser de* vi € lr ?^=n re prématurés. Mais les résui^ cris de.>nctûire pruiiai è réalisés, la! 
tats delà obtenUS et. îes p< h d • '* 

?aï£- MuS avS^ conflancê"Sr^"5; 
la r-nase nouvelle qui vient de s'ouvrir. 113.-
ont honneur à a vaillance de notre armée \ 
He 'elle d« 'Angleterre. Ils réchaufferont 

le cœur non seulement de notre pays et 
de se^Ute/. niais de tous ceux qui dans; 
1? monde enter, font des vœux pour la 
triomphedu droit . de l'indépendance de* 
peuples et de la civilisation. 

Echange d'Assurances 
pacifiques 

Genève, 27 septembre. — L'ambassa-
deur de Bulgarie à Bucarest s'est rendu 
auprès de M. Bratiano, président du con-
seil roumain, pour l'assurer au nom de 
son gouvernement que les mesures mili-
taires bulgares n'étaient pas prises contre 
la Roumanie. 

En même temps, le ministre de Rouma-
nie à Sofia aurait affirmé à M. Radoslavof 
qu'aucune mesure militaire n'était pro-
jetée en Roumanie contre la Bulgarie. 

La Bulgarie lève 
la confiscation des 

Marchandises roumaines 
Bucarest, 27 septembre. — M. Radosla-

vof, président du conseil bulgare, a infor-
mé M. Deroussi, ministre de Roumanie à 
Sofia, que la Bulgarie, reconnaissant le 
bien-fondé de la réclamation du gouverne-
ment roumain, a rapporté l'arrêté portant 
confiscation de 30 % des marchandises 
transitées par la Bulgarie à destination 
de la Roumanie, à titre soi-disant de re-
présailles pour les difficultés apportées par 
la Roumanie au passage des marchandi-
ses allemandes destinées à la Bulgarie. 
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Décision du Cabinet roumain 
Bucarest, 27 septembre. — L' « Indépen-

dance roumaine », journal officieux, dit que 
le conseil des ministres a examiné la si-
tuation extérieure et a pris acte de la mo-
bilisation de la Bulgarie et de la Grèce. 

A l'unanimité les ministres se sont 
montrés d'avis que ces faits nouveaux 
ne sent pas de nature à modifier en 
aucune façon la ligne de conduite sui-
vie jusqu'à aujourd'hui par la Rouma-
nie. En conséquence, nos troupes con-
tinueront à demeurer le long de nos 
frontières. 

La question de l'état de siège, dont on a 
parlé dans certains journaux, n'a même 
pas été discutée par le conseil. 

Plus de Communications 
téléphoniques 

Bucarest, 27 septembre. — Les commu-
nications téléphoniques sont coupées en-
tre la Bulgarie et la Roumanie. 

 »— 

La Roumanie va garder 
toutes ses Frontières 

Bucarest, 27 septembre. — Les milieux 
très renseignés affirment que le gouver-
nement roumain a décidé d'observer une 
stricte neutralité, mais aussi de prendre 
sur toutes ses frontières les mesure mi-
litaires exigées par les circonstances ac-
tuelles, et en outre de réprimer toutes les 
manifestations de n'importe quel parti 
pouvant créer des troubles intérieurs^ 

Sous-Marins allemands 
retenus 

à la Frontière roumaine 
Bucarest, 27 septembre. — Parmi les 

centaines de wagons allemands qui atten-
dent sur la frontière roumaine l'autorisa-
tion de passer en Turquie, un certain 
nombre contiennent les pièces de quatre 
sous-marins démontés. 

Ces sous-marins doivent être transpor-
tés à Constantinople pour y être recons-
truits par une équipe de mécaniciens de 
l'usine Krupp. 

Manifestation antlallemande 
Bucarest, 27 septembre. — Soixante-dix 

étudiants, spus la conduite de leur prési-
dent, M. Banu, se sont rendus devant le 
bureau du journal « Seara », journal ger-
manophile, et devant les écoles alleman-
des, où ils ont cassé des vitres et ont vio-
lemment manifesté contre l'Allemagne. M. 
Banu et quelques étudiants ont été arrêtés. 

La Serbie reçoit du Matériel 
de Guerre 

Genève, 27 septembre. — D'après une 
information de Bucarest à la « Gazette de 
Francfort », quatre grands vapeurs russes 
et seize remorqueurs sont arrivés au port 
serbe de Prahovo, sur le Danube, chargés 
de matériel de guerre pour la Serbie. 

On confère à Londres 
Londres, 27 septembre. — Cette après-

midi, sir Edward Grey, ministre des af-
faires étrangères, a reçu les ambassa-
deurs de France, d'Italie et de Russie et 
les ministres de Grèce, Bulgarie et Serbie. 

♦ 

La Mobilisation grecque 
Athènes, 27 septembre. — De toutes 

parts, les réservistes accourent rejoin-
dre leurs corps, et la pooulation accepte 
les nouveaux sacrifices qui lui sont de-
mandés avec un admirable patriotisme. 
L'université et la bourse sont fermées. 
L'état de siège sera sans doute décrété 
aujourd'hui. 

Athènes, 27 septembre. — La nouvelle 
que l'accord était parfait entre le roi et 
M. Venizelos a été accueillie dans tous 
les milieux avec un sentiment de joie 
profonde. Le peuple est heureux de sa-
voir ses destinées entre leurs mains et 
montre une absolue confiance en l'avenir. 

lia GaerreaéFienne 
Dirigeable allemand endommagé 

Copenhague, 27 septembre. — Un diri-
geable gravement endommagé par le feu 
des russes, est descendu, il y a quinze 
jours, près de Kœnigsberg. Ce dirigeable 
a probablement participé à la dernière at-
taque aérienne contre le golfe de Riga. 

Bruges bombardée 
par des Avions 

Amsterdam, 27 septembre. — On man-
de de la frontière que dimanche après-
midi des bombes ont à nouveau été lan-
cées sur Bruges. A l'écluse, qui reçoit son 
gaz de Bruges, on a constaté, vers deux 
heures, une baisse subite du gazomètre. 
La fourniture du gaz a été arrêtée et n'est 
pas encore rétablie. On pense, sans en 
être certain, que le gazomètre de Bruges 
a été endommajîé. 

Le Petit Parisien (lieutenant-colonel 
Rousset) : 

Depuis la victoire de la Marne, aucune 
journée semblable n'avait ensoleillé nos 
drapeaux. Qu'on me permette cette méta-
phore, bien que la bataille se soit livrée par 
un temps abominable et sous une pluie di-
luvienne qui a dû beaucoup gêner les assail-
lants. Mais ceux-ci sont maintenant cuiras-
sés contre les intempéries et les cataractes 
du ciel ne les arrêtent pas. Ils n'en ont d ail-
leurs que plus de mérite, plus de gloire et 
plus de titres à la reconnaissance du pays. 

Le Petit Journal : 
On n'oublie pas que la tâche sera dure, 

mais plus durs encore seront les coups que 
nous sommes décidés à porter à nos adver-
saires, car nous avons hâte de savoir libérés 
du ioug ignoble des Allemands nos frères 
des régions envahies et nos amis de Belgi-
que. Jusqu'à ce que ce résultat soit atteint, il 
ne peut y avoir de joie entière, et Paris et 
le reste de la France continueront à garder 
cette bello tenue qui a fait la surprise de 
ceux qui nous connaissaient si mal. 

L'Homme enchaîné : 
Le but cherché par le haut commandement 

a sans doute été atteint, puisque notre offen-
sive a été déclanchée et qu'elle a donné 
d'heureux résultats. 

L'Echo de Paris : 
Plusieurs résultats sérieux ont été atteints, 

qui montrent la minutieuse préparation dont 
nos chefs on fait précéder l'attaque. Ajoutez 
à cela l'exécution magnifique, l'ardeur et 
l'entrain de nos troupes, la vaillance de nos 
alliés britanniques qui ont soutenu brillam-
ment notre effort à notre aile gauche. 

L'Humanité : 
Bonne journée sur notre front. Succédant 

à l'action intense, continue et précise de no-
tre artillerie qui verse depuis plusieurs jours 
un déluge de fer et de feu sur les tranchées 
allemandes, un effort hardi et puissant de 
nos fantassins nous arrache au marasme 
monotone de cette guerre de siège. Deux 
succès notables et qui, sans doute, né seront 
pas sans lendemain ont récompensé cet ef-
fort. 

Le Radical (lieutenant-colonel Pris) : 
Tous les cœurs français ont dû tressaillir 

Je joie à l'annonce de ce premier avantage 
de nos armés. Cependant, tenons-le pour 
un simple début le fer est croisé; la pa-
rade de l'en.iemi s'organise; à nous d en 
tirer les déductions pour l'assaut définitif. 

Le Rappel : 
La presse, appréciant ces faits de guerre, 

s'est montrée circonspecte, comme on l'a vu 
par ailleurs On n'a Pas le &oût> cb*z nous> 
de l'exagération. On consigne les résultats 
honnêtemeni, sérieusement. Nous avons te-
nu à ne pas imiter les exagérations de l'a-
gence Wolff. 

Le Temps : 
Cette bonne journée marque une phas« 

nouvelle de notre long effort, et cette pnasa' 
s'annonce heureuse. Voilà le fait dans tout» 
sa simplicité. La joie que nous en éprouvon 
trouve sa valeur morale dans le calme ave 
lequel nous attendons les développement* 
de l'action entreprise par nos armées. Ca 
sont ces développements qui permettront di 
se rendre compte dans quelle mesure ui 
changement radical de la situation sur la 
front occidental peut être envisagé. A cette 
heure plus que jamais, la pensée;de la na-
tion entière est avec nos soldats, car c'est 
de leur vaillance que sera faite la: grandem 
de la patrie, rajeunie par la victoire. 

Presse étrangère^ 
Le New-York Hérald : 
Nous nous gardons d'établir sur ce pr 

mier succès des conjonctures prématuréesJ 
L'élan des alliés est irrésistible. On rte sau^ 
rait le nier; mais il faudrait savoir ce qu'il] 
vont trouver derrière les premières tranché 
allemandes. 

L'Action Française : 
La lutte continue sur tout le front. Ayons 

confiance dans la valeur de nos soldats et 
de ceux qui les ont déjà conduits à la vic-
toire. 

Le Figaro (Polybe) : 
Nous avons fait hier plus de prisonniers 

qu'à Iéna, et ce n'est pas Iéna. La victoire, 
elle aussi, sera donc autre chose que la vic-
toire d'autrefois, que la victoire napoléo-
nienne, qui était autre chose que la victoire 
des guerres du moyen âge ou de l'antiquité. 
Mais les mêmes vertus sont toujours né-
cessaires aux soldats comme aux che'fs. 
Nous n'avons jamais eu de plus beaux sol 
dats, plus forts contre la mort et plus con 
fiants en eux-mêmes. Nos soldats n'ont ja-
mais été commandés par des chefs plus di 
gnes d'eux, plus attentifs et plus fermes. 

Paris-Midi (Henry Bcrenger) : 
Nous avons aujourd'hui les munitions 

Nous avons les hommes. Nons avons les 
chefs. Le courage non plus ne nous man 
quera pas, ni la discipline, ni l'endurance. 
En cette heure décisive qui sonne pour le 
destin de la France, tous les Français sont 
là, debout emimble, en masse. Rien ne les 
désunira dans la terrible volonté d'en finir 
par la victoire. 

L'Information : 
Ce qu'il convient de mettre en relief, c'est 

que ces deux directions d'offensive, en 
Champagne et en Artois, sont la conséquen-
ce des opérations antérieures dans ces ré-
gions. On y voit ainsi le résultat d'une pré-
paration méthodique, venant à l'heure ju-
£ée propice. 

La Patrie : 
Le mot de succès est trop faible pour ca-

ractériser exactement la marche prodigieuse 
de nos vaillantes troupes. Mais qu'impor-
tent les termes ? Et qu'importe même 1 im-
précision voulue sur la situation du champ 
de bataille? Il suffit de savoir que les opé-
rations ont été sagement combinées et no-
tamment que l'extension énorme du front de 
combat aura pour premier effet de limiter 
des contre-attaques de fla:ie si pernicieuses. 
De plus, elle atténuera sérieusement l'effort 
de l'ennemi. 

L'Intransigeant : 
Est-ce la promesse de la grande récompen-

se ? Est-ce qu'on va les avoir? Tenons-nous 
le cœur pour qu'il ne batte pas trop vite. 
C'est en tout cas.un bel encouragement que 
ces sept kilomètres de terre française arra-
chée par nos soldats à l'invasion.— « Ils ne 
passeront pas, mais nous ne passerons pas 
non plus », pensaient certains. — Allons 
donc I Celui qui avait raison, c'était le com-
mandant d'armée qui disait : « Donnez-nous 
assez de munitions pour écraser les lignes 
ennemies et nous passerons quand nous 
voudrons. » Des munitions, on en a fait, et 
après cette magnifique démonstration de 
leur puissance, on en fera encore et encore 
plus. 

La Presse : 
De pareils succès initiaux autorisent tous 

les espoirs. Gardons-nous cependant de tou-
te impatience et n'oublions pas que l'enne-
mi place surtout sa confiance et de son pro-
pre aveu dans ses formidables retranche-
ments de deuxième et même de troisième 
ligne. Il faudra, peut-être, savoir attendre, 
mais nous sommes sûrs que nos soldats 
sauront vaincre. 

La Liberté : 
Sans rien grossir, nous avons le droit 

d'en être fiers. Le front allemand, si puis-
samment fortifié, si vivement défendu, est 
entamé. Les effets de notre artillerie re-
constituée et l'élan de nos soldats ont été 
irrésistibles. Je ne sais ce, que demain nous 
réserve, mais ce qui est acquis l'est. L'ef-
fet moral produit pàr ce succès, surtout par 
le chiffre considérable des prisonniers qui 
l'accompagne, aura un retentissement mon-
dial. 

Le Matin (commandant de Civrieux) : 
Ce succès initial autorise de grands es-

poirs; mais toute autre expression serait 
prématurée. On ne doit pas oublier, en 
effet, que les Allemands placent leur con-
fiance non pas dans leurs premières lignes, 
dégarnies de gros effectifs et pourvues sur-
tout de mitrailleuses, mais bien clans leurs 
organisations défensives de deuxième et de 
troisièmes lignes. 

Nos héroïques soldats ont, en une jour-
née, brisé la puissance fortifiée ennemie sur 
un frent de 2,5 kilomètres, et poussé leur 
attaque Jusqu'à 4 kilomètres en pronfon-
deur. 

Et déjà. 20,000 prisonniers, tant au nord 
qu'au sud, sont, avec 24 canons (le recen-
sement du matériel conquis est loin d'être 
terminé), les trophées magnifiques, gages 
do leur vaillance. 

Elle.3 sont belles, les prémices de la vic-
toire ! 

La Guerre sociale (M. Gustave Hervé) : 
Paris, co soir, après la lecture du com-

munique, avait changé de physionomie • 
depuis quelque temps, 11 était un peu mc-rl 
ne, un peu triste En un clin d'oeil, tl était 
devenu rayonnant. Chacun se sentait nlus 
léger, chacun sentait sjn cœur battre nius 
fort dans sa poitrine. On avait envi© d'a-
border les gens qu'on ne connaissait pas 
pour leur dire : « Vous savez la bonne 
nouvelle? * Ule 

Ah ! si ça y était, cette fois ! 
Si c'était cette fois le bon coup de balai ! 

Le Gaulois : 
C'est un des plus beaux succès que nous 

ayons obtenus depuig la victoire de la Mar-
ne. Les soldats qui l'ont remporté, par un 
temps affreux et sous une pluie diluvienne, 

1 sont de ceux dont on peut tout attendre et 
tout esDérer, 

Le Daily Telegraf : 
Le nombre des prisonniers faits par les. 

Français apparait extraordinaire. Il consti-
tuerait un fait d'armes des plus remarqua-
bles, même sur le front russe. Mais, aveo 
les conditions qui prévalent sur le front 
français, un tel succès serait incroyable s'il 
n'avait pas été annoncé officiellement. 
Mais la véritable importance de ce succès 
magnifique, C'est l'espoir et la confiance 
qu'il engendre, que l'heure attendue par les 
alliés depuis tant de mois a sonné et que 
la grande attaque s'ouvre. 

Le Times (colonel Repington) : 
Il y a encore 94 divisions allemandes suîv 

tS.j£?nt occidental, soit environ 1 million 
800,000 hommes. Nous devons admettre la 
possibilité d'un nouveau transfert de trou-
pes allemandes de l'est à l'ouest; mais étanl 
donné que 1 ennemi a un front de 700 milles 
a. défendre à l'ouest, que d'autre part lei 
fl^^L sont en mesure de combat-
Ail

 efflcacement, les chances qu'ont les 
£i£mand-s.. de, Pendre l'offensive sur 1A 
M~m OC0ld'ental ne sont pas très brillantes. 
Y™s

t Payons envisager l'avenir sur la 
front occidental dans un esprit de calme 

wldats
 nos che's ^ no? 

vwv 

La Pall Mail Gazette : 
ia

L^LIiotolres françaises et anglaises sont 
la récompense de la haute capacité, de lai-
préparation incessante et de la valeur in-» 
discutable des armées alliées, ainsi que de l3 
patience et de l'Industrie des populations cH 
vi -. Lest une heureuse coïncidence que] 
dans la joie que nous éprouvons pour notre] 
compte nous puissions également féliciteS 
nos allies russes sur la bonne fortune d* 
leurs armées. 

Le Standard : 
Soyons calmes. Nous sommes encore lof*, 

de • rlin. Il est vrai que si nous pouvon* 
faire quelque chose de plus que d'occupefl 
l ennemi dans la contrée très difficile com3 
prise entre Ypres et La Bassée et si le* 
Français développent leur offensive vraiJ 
ment écrasante en Champagne, les position*1 

allemandes seront gravement en danger. 1 
Le splendide fait d'armes français ea 

Champagne et en Artois a été rendu possW 
DIJ par notre coopération en Flandre. Il nai 
peut avoir qu'une grande influence sur les 
neutres qui attendent le bon moment pou$ 
accourir au secours du vainqueur. 

La Westminster Gazette : 
Les succès des Français et des Anglaif 

sont de nature à ranimer te cœur et le coiw 
fû^i des alliés au moment le plus critiquai 
de la guerre. Il est hors de doute que \ei 
opérations de ces derniers jours sont les plu* 
substantielles depuis la bataille de la Mar4 
ne. Nos cœurs s'ouvrent pour nos soldats 
français et an<n :s qui, après de longs moisi 
d'attente, entendent enfin le mot joyeux de* 

./ En avant ! 1 

SDR LA CRISE BALKANIQUE 

La Tribuna : 
C'est la guerre du bloc austro-turco-ger» 

manjque central contre toutes les puissan-i 
ces qui le bordent de coté et d'autre l'Italie/ 
comprise. Si l'Italie s'était abstenu? d'ij 
prendre part, elle aurait signé sa mort. 

Le Giornale d'Italia : 
La Butirarie, qui tente de gagner du temprf 

pour terminer sa mobilisation qui est du 
reste commencée par petits paquets depui* 
quelque .temps, voudrait nous faire croire M 
une simple neutralité année; mais le jea 
est trop clair pour qu'il puisse tfon per la 
diplomatie do la Quadrupie-Entente et le* 
neutres; 

MM 

Le Corriere délia -Sera : 
Si on avait, il y a quelques mois, nette* 

ment abordé la question avec le gouverne-' 
ment bulgare, M. Kadosiavoff aurait prcW 
posé à son « Cobourg-Gotha » de réfléclUB 
un péu plus1 et de se montrer plus prudeui 
avant de jouer les destinées de la Bulgariej 
A présent, si les grands responsables n'onl\ 
pas des plans particuliers qui les en détourer 
nent, on éprouve généralement l'urgent b»-* 
soin de courir au secours oe la Serbie. 

La Stampa : 
La Quadruple-Entente vient à la rescousse* 

Un vaste plan d'action est en préparation} 
Le plan de la situation pour la QuadrrpleJ 
Entente est de prévenir la marche austro* 
allemande en l'arrêtant à son début. 

SDR LES SUCCÈS ROSSES . 

Observer : 
En Russie, les Allemands ont essuyé la] 

plus grand revers stratégique qu'ils aieaj 
subi depuis plus d'un mois. 7] 

Les Russes combattent avec une habiletif 
militaire admirable en même temps qu'avecs 
une magnifique puissance d'attaque. DepuiS 
une semaine, ils sont vainqueurs d'une ba« 
taille qui se déroule sur tout le front, d'en4 
viron 1,200 kilomètres, de la Dvina au nordf 

■ an Dniester au sud. Us mettent indubitable-} 
ment l'ennemi en face d'un problème straJ 
tegtque formidable qu'il lui sera difficile di 
résouure. 

The People : 
Ceux qui ont conservé leur foi dans l'ha-

bileté des généraux du tsar et dans la puis* 
sance de résistance de son héroïque arméai 
voient leurs espoirs confirmés par les dew 
nières nouvelles reçues du front oriental. 1 

Non seulement les armées russes ont pti 
s'échapper de leurs positions difficiles ^ 
dangereuses : elles ont retourné les carte» 
en infligeant en plusieurs points la plus wR 
vère punition à leurs poursuivants. Ces suc4 
cès décisifs de nos alliés ne pouvaient êtra 
remportés, à un moment plus opportun. 

Le nouvel Emprunt allemand 
Rome, '27 septembre. -— Le 22, à midi*' 

le nouvel emprunt de guerre allemand dei' 
dix milliards aurait dii être couvert. Il yï 
a quelques jours, les journaux allemands! 
donnaient une liste de grandes maisons! 
et d'instituts de banque qui auraient sous-j 
crit pour des sommes considérables : tri 
tête, naturellement, Krupp, avec 40 mu>« 
lions. Mais au bout de compte, on trouai 
vait, cependant, que les dix milliards, 
étaient encore loin. 

Les premiers chiffres qui sont arrivé*, 
dans les cercles bien renseignés ne se*, 
raient pas, au point de vue allemand, biert 
encourageants On aurait remarqué dans 
la masse du public un relâchement évw 
dent de bonne volonté. De là, surtout dan* 
les derniers jours, le ton excessif, brutal 
dans sa franchise; l'insistance angoissée 
par lesquels le nouvel emprunt,''pontrai-
rement au calme relatif des souscriptions 
précédentes, a été recommandé dans les 
appels lancés par la presse et par les 
hommes. du gouvernement. y 

■ Un autre symptôme, digne de remarv 
que, est le large emploi de moyens d'im* 
position auxquels le gouvernement, a dû 
avoir récours pour recueillir des somme* 
qui n'auraient pas été données sponta* 
nôment. Les exemples abondent. 

C'est ainsi que tous les cautionnements 
prêtés à l'administration de la régie et dtf 
domaine pour concessions ■ de droits da 
chasse, de pêche, etc.. ont été transformés 
d'office en souscriptions pour l'emprunt., 
Toutes les entreprises commerciales et 
industrielles ont été invitées à consacrer 
à l'emprunt le montant des futures grati-
fications pour Noël et du bout de l'An. 

Tout- cela indique que le peuple allô-/ 
\ mand est bien fatigué de Davar* \ 
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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
> Sur le Front russe I Dans les Balkans 

LA PETITE GIRONDE 

BEAUX SUCCÈS EN POLIÉSIE 
Pétrograd, 27 septembre.— Au sud de la 

Pôliésie, les succès russes sont continuels 
;et considérables. Les Russes progressent , 
constamment vers l'ouest, reprenant mé- ! 
tnodiqucment des cours d'eau dont l'enne- ' 
mi s était emparé au prix de pertes énor-
mes, en vue de l'avenir. L'occupation de 

, Loutsk, par exemple, est un avantage im-
( portant. Le 2,5 septembre, il n'y a pas un 

Allemand au nord de la Dwina, et au 
front sud, les Russes avancent partout en-
tre la frontière roumaine et le sud de la 
<Poliésie. 

LE MINISTRE DE LA GUERRE 
Pétrograd, 27 septembre. - Le général 

iPolivanoff a été nommé ministre de la 
guerre à titre définitif. 

LES RÉSERVISTES RUSSES 
Pétrograd, 26 septembre. — Le ministre 

de la guerre a autorisé les réservistes ms-
,ses habitant à l'étranger à s'enr">l->r en rè-

^gle générale dans les armées alliées. 
LE PORT DE RIGA BOMBARDÉ 
Pétrograd, 27 septembrl. — La « Novoié 

ÎVrémia » annonce que des avions alle-
jjmands ont survolé Riga ces jours-ci. L'un 
■'d eux a lancé cinq bombes, qui sont tom-
bées près des docks sans causer de dé-
îgâts. 

LA CHANSON 
', du Soldat russe 

Elle est née dans les rues de Novgorod, 
ïlans l'esprit d'un poète inconnu. Aujour-
jd'hui, on la chante partout dans les ar-
fnèe.s du tsar. M. Magrini, envoyé spé-
cial du Secolo au quartier général russe, 
pn a transcrit les mots. Les voici : 
I Loin de la patrie, sur les montagnes et 
fur les mers, et dans les forêts immenses, 
4à où les oiseaux ne volaient jamais et 
tes bêtes sauvages ne passaient jamais, 
y,à-bas, maintenant, nos soldats combat-
tent et souffrent : ils font leur service 

{tour toute la Russie, pour la sauvegarde 
le leur empereur bien-aimé. Malgré le 
roid, malgré le vent terrible gui gifle 
eurs visages, nos pauvres soldats sont 

%oujour$ debout, armés de la tête aux 
'pieds de sabres, de baïonnettes et de fu-
Isils. Us marchent jour et nuù, toujours 
ten avant, sans se reposer les jours de 
fête et les dimanches : ils vont <ombat-
tre l'ennemi. 
i Là où il n'y a pas de routes, ils les cons-
truisent; ils marchent à travers les étangs, 
passent à travers les montagnes, comme 
Vies aigles, et n'ont qu'une idée, qu'une 
"pensée : vaincre l'ennemi. 

Pendant les combats grandioses, les 
^forêts disparaissent, les bêles sauvages 
^abandonnent leurs repaires, les oiseaux 
épouvantés s'envolent. Il n'y a plus que 
(nos braves soldats gui ne tremblent pas. 
%mr sang- bnvt. leurs erpurs éclatent, et 
^cependant ils sont toujours debout. Un 
pied est blessé, mais l'autre sert encore; 
aine main est perdue, mais l'autre peut 
'encore tirer Le combat est sanglant, on 
me voit même pas ta lumière à travers 
\tnnt de fumée. Quand leurs fusils ne ser-
vent plus, no soldais avancent, la poi. 
irine d/rouverle. et quand leur vie ne 
\*ert plus à rien, c'est à Dieu qu'ils l'of-
frent. Mors la mort arrive; alors le soleil 

' eint. et s'il est la nuit, les étoiles 
bscurcis ' dans le ciel. 

Les Maliens approchant 
de Trente et Triesfe 

Rome, 26 septembre. — D'après les der-
nières nouvelles, les troupes italiennes 
sont arrivées à 16 kilomètres à l'est de 
Trente et 16 kilomètres à l'ouest de Trieste. 

Une avance générale de l'armée italien-
ne est signalée sur le front oriental du 

^Trentin. Le fort Panriotla qui a incendié 
XRoncegno et Borgo est presque complète-
ment démantelé. 

La Conférence Barzîlaï 
Naples,- 26 septembre. — Aujourd'hui, au 

théâtre San-Carlo, en présence de M. Sa-
landra, président du conseil; Grippo, mi-
nistre de l'instruction publique, Riccio, mi-
nistre des P. T. T., d'un grand nombre de 
parlementaires et de quelques milliers 
d'auditeurs, M. Barzilaï, ministre sans 
portefeuille, a prononcé un important dis-
cours politique, très impatiemment at-
tendu. 

MM. Salandra et Barzilaï ont été reçus 
a leur arrivée au théâtre et à leur entrée 

ftians la salle, par d'imposantes manifesta-
tions. 

Le discours de M. Barzilaï a provoqué de 
Ja part du public des ovations enthousias-
tes à l'adresse du roi, de M. Salandra, de 
M. Sonnino, de l'armée et de la marine. 

Un DémsntI do Pape 
Rome, 26 septembre. — Un journal ayant 

annoncé qu'au cours d'une audience ac-
cordée à des familles patriciennes italien-
nes, le pape avait eu des propos bienveil-
lants pour ceux qui ont des parents à la 

' guerre et avait envoyé sa bénédiction aux 
soldats qui font leur devoir envers la pa-
trie, s'est attiré un démenti catégorique du 
(Vatican. 

' « Le pape, dit le démenti, s'est borné à 
L envoyer sa bénédiction à tous les parents, 

tproches ou éloignés, de ses visiteurs et n'a 
jamais prononcé les paroles qu'on lui at-
tribue. » 

Ce communiqué de la chancellerie du 
.Vatican a douloureusement impressionné 
même les milieux catholiques. 

Aux Etat$=Unis 
le Rappel du Docteur Dumba 

New-York, 2fi septembre. — L'Autri-
che a donné satisfaction complète à 
Washington en ce qui concerne le 
rappel du docteur Dumba. Un rappel 
en règle est attendu d'heure en heure. 

Au Mexique 
Déraillement d'un Train 

Soixante voyageurs brûlés vifs 
par les Indiens 

>'ev.'-York, 27 septembre. — Une dépô-
ehl de San-Diego (Californie) dit que vs> 
drèdi, près de Terres, dans la province 
i.e.Smora (Mexique), des Indiens ont fait 

ijk-:- Hier un train et ont obligé quatre-
jv'i: uu voyageurs, la plupart des femmes 
•VÉ des enfant:, à entrer dans un wagon 
charge de foin auqnel ils jnt mis lé "un 
on croit qu'une vingtaine de passagers 
seulement ont été sauvés. Les autres ont 
été carbonisés. 

 t — 

La Guerre de Pirates 
VAPrUR ANGLAIS COULÉ 

Londres, 27 septembre. — Le vapeur an-
gfais « Cornubia » a été coulé en Méditer-
ranée. Son équipage a été débargué dans 

. ,un port espagnol après vingt-huit heures 
i de navigation dens des canots. 

TOUS LES MARINS DE L*« HESIONE » 
SAUVÉS 

Londres, 27 septembre. — Le canot qui 
manquait encore du vapeur « Hesione », 
coulé par un sous-marin allemand, a été 
rencontré, et les dix-huit hommes qu'il 
portait ont été débarqués en bonne santé, 
bien qu'ils soient demeurés en canot de-
puis jeudi soir jusqu'à samedi matin. 

L'équipage de 1* « Hesione » est donc en 
entier sain et sauf. 

 » » 

( Grave Affaire dans une 
' Usine d'Aéroplanes 

Lvon, 27 septembre. — Une affaire par-
ticulièrement grave vient d'être découverte 
dans l'usine lyonnaise d'aviation Voism. 
Cinq ouvriers et le directeur technique de 
l'usine ont été arrêtés, accusés d'avoir fa-
briqué de faux poinçons de contrôle et de 
's'en être servis.pour poinçonner des ap-
pareils qui n'avaient pas encore été ac-
ceptés par le, contrôleur chargé de la ré-
ception. ... ,. 

Les inculpés, pour leur défense, préten-
dent que le contrôleur étant fréquemment 

A absent, ils avaient cru devoir poinçonner 
; eux-mêmes l'appareil uour gagner du 

temps. 

Sérieux Avertissement 
Bucarest, 23 septembre (retardée).— 

D'après les nouvelles reçues de Grèce, 
le gouvernement et le roi auraient aver-
ti le tsar de Bulgarie de leur intention 
de ne pas rester à l'écart si la Serbie 
était attaquée. 

Les Sentiments populaires 
Athènes, 27 septembre. — Les acclama-

tions qui ont salué les ministres de l'En-
tente se rendant auprès de M. Venizelos 
montrent bien quels sont les véritables 
sentiments du peuple grec. En présence 
du danger bulgare, toute la nation est ani-
mée des mêmes sentiments patriotiques. 

Menées allemandes 
désespérées 

Athènes, 27 septembre.— Les Allemands 
font des efforts désespérés pour écarter 
M. Venizelos du palais et amener sa dé-
mission, qu'ils annoncent d'avance. 
400,000 Grecs sous les Armes 

Athènes. 27 septembre. — Suivant les 
chiffres donnés par le ministère de la 
guerre, la mobilisation de vingt classes 
donnera plus de 400,000 hommes pour les-
quels les équipements ne manquent pas; 
les munitions existent également en quan-
tités considérables. Les réservistes af-
fluent. 

On ignore encore si l'état de santé du 
roi lui permettra de prendre le comman-
dement effectif de l'armée. Dans le cas 
contraire, c'est le prince Nicolas qui se-
rait nommé généralissime, avec le géné-
ral Dousmanis comme chef d'état-major. 
Les Conditions du Concours 

de la Grèce 
Athènes, 27 septembre. — La Grèce 

enverrait une armée au secours des 
Serbes si elle était soutenue par des 
troupes franco-anglaises dont l'effectif 
ne serait pas inférieur à 200.000 hom-
mes. 

La VolSe-Faee 
de M. Ghenadiell 

Rome, 27 septembre. — Voilà, d'après 
des nouvelles, les raisons qui induisirent 
M. Ghenadief'f à sortir de l'opposition et 
à soutenir M. Radoslavoff. 

On sait que lé chef des stamboulovistes 
est toujours sous enquête pour l'affaire 
des bombes. Or, il y a quelques jours, M. 
Radoslovoff l'a fait' appeler et lui a tenu 
à peu près ce langage ; « Si tu continues 
à me faire de l'opposition, l'enquête ira 
ma pour toi, ce qui signifie que tu seras 
pei du. Si tu cesses ton opposition, l'en-
quête ira bien et tu pourras même avoir 
un portefeuille. » 

M Ghenadie.T ne se l'est pas fait répé-
ter dt ux fois. 

Déclarations des Minisires de 
Bulgarie et de Serbie 

Milan, 27 septembre. — L'envoyé spé-
cial du « Corriere délia Sera » à Athènes 
télégraphie : 

«J'ai interrogé le ministre de Bulgarie 
pour savoir s'il croit possible une attaque 
de la part de son pays avec la collabora-
tion allemande. Le ministre de Bulgarie 
m'a répondu : 

« L'attaque austro-allemande est encore 
»loin de réussir; peut-être n'esl-elle même 

» pas commencée. La Serbie est difficile à 
«battre. Pourquoi donc faire des calculs 
» et des prévisions sur un événement en-
» core lointain ? » * 

»A son tour, le ministre de Serbie m'a 
déclaré : 

« Nous ne pourrons jamais être sûrs de 
» l'attitude de la Bulgarie, et il faudra 
» nous attendre toujours à une attaque de 
» sa part; mais nous ne la craignons pas, 
» Nous sommes bien fortifiés; nous dispo-
» sons de forces importantes, et comp-
» tons avec confiance sur l'alliance de la 
» Grèce. » 

» Après, j'ai vu le secrétaire de la léga-
tion serbe, qui m'a déclaré qu'un député 
serbe arrivé de Nisch dit que l'enthou-
siasme des officiers et des soldats pour m 
nouvelle campagne éventuelle est. indes-
criptible. Ils ont une envie folle de voir 
aussi les casques à pointe et de se mesu-
rer avec eux. Ces so'<!nis qui, ' en trois 
ans, ont ait trois campagnes victorieuses 
en battant successivement les Turcs, les 
Bulgares et les Autrichiens, se considè-

rent désormais comme imbattables. 
» L'insinuation faite par la presse ger-

manophile que les Serbes laisseraient pas 
ser les Allemands dans le petit trajet Or-
sova-Vidin est repoussée avec indignation 
par tous les Serbes, qui considèrent com 
me une question d'honneur de périr tous 
plutôt que de laisser passer l'ennemi. 

» Le député serbe a ajouté que les gé-
néraux sont tous pleins de confiance; 
qu'autant d'Allemands oseront en'rer en 
Serbie, autant il en tombera; personne 
n'en sortira vivant. En général, toute la 
population serbe est tranquille et envisa-
ge l'avenir avec optimisme. » 

Les Explications 
de Ferdinand 

Bucarest, 27 septembre. — Le roi Fer-
dinand de Bulgarie aurait fait à un haut 
personnage les déclarations suivantes : 

« L'offensive austro-allemande dans les 
Balkans vise seulement à la possession 
temporaire de la rive serbe du Danube, 
jusqu'à la rive bulgare, afin d'assurer le 
libre transport des munitions destinées à 
la Turquie. Cela ne peut pas donner à la 
Roumanie une raison d'intervenir. Je n'ai 
pas eu et je n'ai pas l'intention d'attaquer 
la Serbie. Nos revendications nationales 
s'accompliront par la force même des évé-
nements. Au cas où la Quadruple Entente 
enverrait des forces dans les Balkans, 
nous déciderions alors ce qu'il faudrait 
faire pour la tutelle de nos intérêts. » • 

Rome, 27 septembre. — La Bulgarie 
n'attaquerait pas la Serbie, mais se livre-
rait à un chantage, et tout en mobilisant, 
continuerait ses négociations pour obte-
nir l'occupation de la Macédoine tout en-
tière par des contingents macédoniens. 

Le Roi reçoit de nouveau 
les Chefs de l'Opposition 

Athènes, 27 septembre — Les chefs de 
l'opposition ont été reçus par le roi dans 
une deuxième audience. 

Mesures extrêmes prises par 
le Gouvernement bulgare 
Rome, 27 septembre. — Le gouverne-

ment bulgare, après avoir arrêté la circu-
lation des trains entre la Serbie et la Bul-
garie, a interdit aux légations et consu-
lats des pays alliés de la Serbie de com-
muniquer par dépêches chiffrées. En ou-
tre, les lettres, quelles qu'elles soient, ne 
peuvent plus être remises que décachetées 
à la poste. 

Le Dispositif des Armées 
bulgares 

Rome, 27 septembre. — Les armées bul-
gares sont divisées en trois groupes : le 
premier se compose des Ire, 7e et lie divi-
sions, la dernière était formée par une 
division macédonienne. Elle porte le nom 
d'armée d'occupation et est destinée à en-
vahir la Macédoine. La deuxième se com-
pose ues 2e, 8e et 10e divisions; elle se di-
rigera sur la frontière grecque. Quant à 
la troisième, dont la composition n'est pas 
encore fixée, elle aura sans doute pour 
mission de tenter d'opérer une jonction 
avec la colonne austro-allemande. 

Désaccord pour la Nomination 
du Généralissime 

Rome, 27 septembre. — Le tsar Ferdi-
nand et M. Radoslavoff n'étaient pas 
d'accord sur la nomination du- généralis-
sime. M. Radoslavoff voulait le général 
Savov, tandis que le tsar désirait l'en-
voyer au grand quartier général allemand. 
C'est le prince Boris, fils aîné du roi Fer-
dinand, qui jouera probablement le rôle 
de généralissime. Il a vingt et un ans et 
est capitaine honoraire de plusieurs régi-
ments allemands ou, austro-hongrois. 

Cette désignation prouve la volonté du 
tsar Ferdinand de diriger lui-même les 
opérations militaires. Il est probable 
que le général Goutintchew remplacera, 
comme ministre de la guerre, le général 
Jekoff, qui sera chef d'état-major géné-
ral. 

Demande d'Explications 
de la Roumanie à la Bulgarie 
Rome, 27 septembre. — Le gouverne-

ment roumain aurait fait remettre au gou-
vernement de Sofia une Noie demandant 
pour son propre compte des explications 
sur les préparatifs militaires de la Bulga-
rie. La Note serait rédigée sur un Ion cor-
diaL 

Les Bulgares ne se soucient 
pas de combattre les Russes 
Rome, 27 septembre. — Selon des ren-

seignements très sûrs, la mobilisation 
bulgare se poursuit sans aucun enthou-
siasme. Les mobilisés arrivent avec peu 
d'empressement et demandent contre qui 
il s'agit de faire la guerre. Quand on leur 
dit qu'il leur faudra lutter contre la Ser-
bie, ils demandent unanimement : « Au 
moins, il ne faudra pas nous "battre con-
tre les Russes ? » Les officiers sont obli-
gés, pour remonter leur moral, de leur 
donner l'assurance que jamais ils n'au-
ront à tirer sur des Russes. L'opinion 
unanime, dans l'armée, est que si cette 
éventualité se présentait, il y aurait des 
refus d'obéissance en masse. 

La Bulgarie trompée 
Athènes, 26 septembre. — Suivant des 

déclarations des diplomates étrangers, la 
situation de la Bulgarie serait devenue 
très difficile par suite de l'attitude énergi-
que prise par la Grèce. 

Le gouvernement, dit-on, aurait été 
trompé par l'Allemagne, désireuse d'ou-
vrir une voie de communication avec la 
Turquie, dont la résistance faiblit chaque 
jour en raison du manque de munitions 
de toute sorte. L'Allemagne a poussé la 
Bulgarie à mobiliser, déclarant que de 
grandes forces allemandes étaient prêtes 
à attaquer la Serbie, et donnant de plus 
l'assurance que la Grèce observerait une 
neutralité absolue. Cependant, l'attaque 
allemande contre la Serbie ne semble 
pas encore imminente, et les espoirs fon-
dés sur une neutralité d» la Grèce sont 
complètement déçus. Aussi, les milieux 
officiels bulgares se trouveraient dans une 
grande perplexité. 
La Roumanie surveille 

de prés le Trafic allemand 
Genève, 27 septembre. — La Roumanie 

continue à avoir une attitude très peu 
sympathique à l'égard des deux empires 
du centre. Un wagon allemand devait tra-
verser la Roumanie. Il renfermait 4,830 
kilos d'or en marks, quelques barres d'or 
et des billets de banque, le tout destiné à 
la Turquie. Le wagon resta longtemps à 
attendre, son laissez-passer, qui fut ac-
cordé seulement après une visite extrême-
ment minutieuse, faite par ordre du mi-
nistre des finances. 

La Serbie et ia Mobilisation 
bulgare 

Nisch, 27 septembre. — Du côté bulga-
re, on a essayé d'expliquer la mobilisa-
tion comme une riposte à des mesures 
prises par l.i^Serbie, notamment h la dé-
claration par laquelle le gouvernement 
serbe a proclamé « zone de guerre » la ré-
gion de son territoire qui touche à la fron-
tière de Bulgarie. 

Il convient de remarquer, à ce propos, 
que la Serbie, menacée au nord par une 
invasion austro-allemande, n'a jamais 
songé à menacer la Bulgarie du côté du 
sud; au contraire, la presse allemande 
elle-même a annoncé dernièrement rue 
le gouvernement serbe avait cherché à 
négocier directement un accord avec la 
Bulgarie et que celle-ci s'y était refusée. 
Qu' t à la déclaration de « zone de guer-
re », loin de pouvoir être le prétexte de 
la mobilisation bulgare, elle a été une ré-
ponse, d'ailleurs nécessaire, à cette mo-
bilisation. 

, * 
Conseil de îa Couronne 

Genève, 27 septembre. — Le roi de Ser-
bie s'est rendu à Kragoievaz pour prési-
der un conseil de Pierre et un conseil de 
la Couronne. 

En Turquie 
Le Sultan sur la Côte asiatique 
Un télégramme de Dêdéagatch à l'A-

genzia Liberia annonce que, suivant les 
voyageurs arrivés de Constantinople, le 
sultan et sa famille seraient établis dans 
un palais du Bosphore, sur la côte asiati-
que. 

FENSIVE 

L'Impression à Paris 
Paris, 27 septembre. — La lecture des 

Communiqués officiels a provoqué une vive 
satisfaction dans Paris. Dans les cinémas, 
le Communiqué a été affiché, suivi du por-
trait du général Joffre, et accompagné de 
la » Marseillaise ». 

Commentaires de la Presse 
Du Gaulois (lieutenant-colonel Rous-

set) : « C'est un des plus beaux succès 
que nous ayons obtenus depuis la victoi-
re de la Marne. Les soldats qui l'ont 
remporté, par un temps affreux et sous 
une pluie diluvienne, sont de ceux dont 
on peut tout attendre et tout espérer. » 

Londres, 27 septembre. — Le Daily Te-
legraf consacre un article de fond à la nou-
velle avance des alliés : « Le nombre des 
prisonniers faits par les Français appa-
raît extraordinaire. Il constituerait un 
fait d'armes des plus remarquables mê-
me sur le front russe. Mais, avec les con-
ditions qui prévalent sur le front fran-
çais, un tel succès serait incroyable s'il 
n'avait pas été annoncé officiellement. 
Mais la véritable importance de ce suc-
cès magnifique, c'est l'espoir et la confian-
ce qu'il engendre que l'heure attendue 
par les alliés depuis tant de mois a sonné 
et que la grande attaque s'ouvre. » 

Londres, 27 septembre. — Le colonel Re-
pington écrit dans le « Times » de ce ma-
tin : 

« Il y a encore 94 divisions allemandes 
sur le front occidental, soit environ 1 mil-
lion 800,000 hommes. Nous devons admet-
tre la possibilité d'un nouveau transfert 
de troupes allemandes de l'est à l'ouest; 
mais, étant donné que l'ennemi a un front 
de 700 milles à défendre à l'ouest, que 
d'autre part les armées russes sont en 
mesure de combattre efficacement, les 
chances qu'ont les Allemands de prendre 
l'offensive sur le front occidental ne sont 
pas très brillantes. Nous pouvons envisa-
ger l'avenir sur le front occidental dans un 
esprit de calme et de confiance dans nos 
chefs et dans nos soldats. » 

La Bravoure française 
Croix et Médailles 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la médaille militaire 
les militaires dont les noms suivent : 

MÉDAILLE MILITAIRE 
Joseph-Emile-Ghislain Heroguelle, soldat 

à la 18e compagnie du 233e d'infanterie : A 
été glorieusement blessé le 8 septembre 1914 
par tin éclat d'obus. A été amputé d'une 
jambe. Très bon soldat. 

Louis Leleu, soldat au 243e d'infanterie : 
Très bon soldat, pleiî d'entrain. S'est déjà 
fait remarquer par sa belle conduite au feu 
les 30 août et 3 octobre 1914. A été légèrement 
blessé au cours de ce dernier combat. Blessé 
à nouveau grièvement le 10 juin 1915 en se 
portant bravement à l'assaut des tranchées 
allemandes. A perdu l'œil droit. 

Robert Menaage, soldat au 139e d'infante-
rie, 12e compagnie : Brave soldat, qui s'est 
vaillamment comporté dans les divers com-
bats. A été blessé d'un éclat d'obus à l'œil 
droit dans la nuit du 3 au 4 septembre 1914, 
dans un bois où sa compagnie était en sou-
tien d'un bataillon. A perdu l'œil droit. 

Pierre Duret, soldat au 83e territorial d'in-
fanterie : S'est toujours signalé par son 
entrain et son esprit militaire. A été blessé, 
le 26 janvier 1915, par un éclat d'obus qui 
lui a sectionné le bras droit à hauteur du 
coude, étant dans les tranchées de première 
ligne. 

Julien Bourasseau, soldat au 84e territorial 
d'infanterie, 2e compagnie : Grièvement bles-
sé le 24 août 1914. A perdu l'œil droit. Bon 
sujet. 

Eloi-rtavmond Fasileau-Duplantier, maré-
chal des logis -de réserve au 57e d'artillerie, 
13e batterie de bombardiers : Comme canon-
nier, brigadier et maréchal des logis bom-
bardier, pendant les mois de février à Juin 
1915 inclus, a été pour tous un exemple d'é-
nergie et de bravoure. Cité le 15 mai à l'or-
dre du corps d'armée le 26 juin a ac.ompa-
gné son officier en reconnaissance sous un 
violent bombardement d'artillerie lourde en-
nemie, et a continué à remplir sa mission 
avec le plus grand sang-froid jusqu'au mo-
ment où un éclat d'obus lui a fracassé l'a-
vant-bras. 

François Bourdié, soldat au 308e d'infan-
terie, 19e compagnie : Blessé grièvement le 
4 novembre 1914 après la prise d'un village, 
amputé de la jambe droite. Soldat brave et 
énergique. 

Alfred Etornaud, soldat au 307e d'infante-
rie : Bon soldat, blessé le 22 septembre 1914 
par un éclat d'obus. Amputé de la cuisse 
droite. 

Henri-Joseph Polbart, cavalier de Ire clas-
se au 9e cuirassiers : A fait preuve de bra-
voure et de sang-froid, le 22 septembre 1914 
étant en reconnaissance et s'étant heurté a 
un gros détachement d'infanterie allemande 
n'a pas hésité avec ses camarades à ouvrir 
le feu. sur l'ennemi, signalant ainsi son ap-
proche et permettant au commandement de 
prendre ses dispositions. A été blessé griè-
vement et amputé de la cuisse gauche. 

Joseph-Auguste Lecesne, soldat au 80e ter-
ritorial d'infanterie, 3e compagnie : Bon et 
brave soldat. Blessé à l'œil droit le 11 mars 
1915, a perdu cet œil. 

Joseph Gibert,soldat au 100e territorial d'in-
fanterie : Bon soldat d'une bonne conduite. 
Grièvement blessé le 28 avril 1915, a été am-
puté du pied gauche. 

Jean-Fernand Léau, brigadier-au 49e d'ar-
tillerie de campagne, 12e batterie : Dirigeant 
le feu d'un canon ne tranchée sous le feu 
violent de l'ennemi, a donné un bel exem-
ple de calme et de sang froid. A été blessé le 
15 mai 1915, en ramenant dans la tranchée 
française un camarade blessé. Amputé de la 
cuisse droite. 

Claudius Vaudray, 2e canonnier servant à 
la 26e batterie du 9e d'artillerie à pied : Jeu-
ne soldat de la classe 1915, arrivé au front 
depuis quelques jours seulement, a assuré 
son service de téléphoniste malgré un vio-
lent bombardement. Blessé grièvement. Per-
te de l'œil droit. 

Paul Marrot, maréchal des logis au 34e 
d'artillerie : Sous-officier d'un très bon es-
prit, de très bonne tenue, très consciencieux 
et dévoué. A reçu deux blessures graves au 
combat du 31 août 1914. N'est pas encore 
complètement guéri. 

Pierre-Frmçois Rougier, adjudant au 34e 
d'artillerie : Excellent adjudant, ayant ren-
du les meilleurs services dans toutes les 
circonstances, intelligent et dévoué. A été 
grièvement blessé le 31 août 1914. N'est pas 
encore guéri. 

Léi n Bellét, soldat au 123e d'infanterie, 
7e compagnie : Bon soldat, très grièvement 
blessé le 15 septembre 1914. Amputé de la 
jambe gauche. 

Edmond-Louis Moreau, caporal au 123e 
d'irifanterie, compagnie de mitrailleurs : 
Excellent caporal, qui a fait preuve le 16 
janvier 1915 de courage et d'énergie. Blessé, 
a repris son service après quelques jours de 

repos. Amputé de la jambe gauche. 
Octave Potjier, soldat au 84e d'infanterie, 

6e compagnie : A été blessé au cours du com-
bat du 16 septembre 1914. Très bon soldat, 
très brave au feu. Amputé du bras droit. 

Raoul Momboucher, soldat au 3e d'infan-
terie coloniaie, 2e compagnie : Belle condui-
te au feu pendant toute la campagne, et no-
tamment au cours des combats des 27 et 28 
février 1915, où il a reçu une blessure qui a 
déterminé la perte de l'œil gauche. 

Valentin Birotheau, soldat au 3e d'infan-
terie coloniale, 2e compagnie : Très brave 
soldat, qui s'est toujours vaillamment com-
porté au feu, jusqu'au jour où, étant aux 
tranchées de première ligne, il reçut une 
blessure qui a nécessité l'amputation du 
pied droit. 

Pierre-Célestin Fauger, soldat au 3e d'in-
fanterie coloniale, 3e compagnie : A fait 
preuve du plus beau courage et d'une gran-

i nprgie au combat du 28 février 1915, où 
il a subi une bless ire ayant nécessité l'am-
putation du bras droit. 

Eugène-Jacques Guillot, soldat au 3e d'in-
fanterie coloniale, 4e compagnie : Brave sol-
dat qui, blessé le 22 août 1914, a été de nou-
veau atteint le 27 février 1915, faisant coura-
geusement son devoir, d'une blessure qui a 
motivé l'amputation de la cuisse. 

Gustave Février, caporal au 3e d'infanterie 
coloniale, Se compagnie : Belle conduite au 
feu pendant toute la campagne. A eu l'œil 
droit crevé en enlevant bravement son es-
couade à l'assaut, le 27 février 1915. 

René Halter, soldat au 3e d'infanterie, 10e 
compagnie : Brave soldat qui, blessé le 18 
avril 1915 d'un éclat d'obus ayant nécessité 
l'amputation de la cuisse droite, a fait preu-
ve d'énergie et de dévouement en refusant 
de se faire panser avant des camarades qu'il 
jugeait plus gravement atteints. 

Eugène-Pierre-Joseoh Becavin, soldat au 
93e d'infanterie : Bon soldat blessé le 2 avril 
1915 au cours d'une reconnaissance 'es li-
gnes ennemies. Perte de l'œil gauche. 

Alphonse Brethomé, soldat au 93e d'infan-
terie Bon soldat, blessé le 22 août 1914 alors 
que sa compagnie se portait à l'attaque d'un 
village. Amputation de la cuisse gauche. 

Alfred-Georges-Emmanuel Brianceau, sol-
dat au 93e d'infanterie : Bon soldat, blessé 
dans la tranchée le 14 février 1915 par éclat 
d'obus pendant son service dans cette tran-
chée. Amputation du bras gauche. 

Ambroise Ropert, soldat au 93e -d'Infante-
rie : Blessé grièvement à son poste de com-
bat le 12 avril 1915. B n soldat. Amputation 
de la cuisse droite. 

Jules-Henri David, soldat au 93e d'infan-
terie : Bon soldat. Blessé d'une balle au 
cours d'un travail de tranchée le 12 avril 
1915. 

Elie-Louis You, soldat au 93e d'infanterie : 
Bon soldat. Hessé le 30 septembre 1914 d'une 
balle. Perte de la vision de l'œil droit. 

Léon Villejeante, soldat à la 19e compa-
gnie du 308e d'infanterie : En campagne de-
puis le début, a toujours donné l'exemple à 
ses camarades. Très courageux. Blesci griè-
vement le 11 juillet 1915. Amputé. 

Edouard Lefort, soldat au 338e d'infante-
rie, 19e compagnie : Sujet méritant qui a été 
grièvement blessé le 28 août 1914. Amputé de 
la jambe „^uche. 

François de Lagranderie, chasseur à la 9e 
compagnie du 4. bataillon de chasseurs : 
Très brave chasseur qui a fait son devoir en 
toutes circonstances et a été grièvement bles-
•sé le 28 février 1915. A i :rdu l'œil droit. 

Jean-Louis Albert, caporal à la 9e compa-
gnie du 80e d'infan'.erie : Gradé méritant. 
Blessé grièvement à la jambe droite par un 
éclat d'obus, le 18 mars 1915, au moment où 
sa section en réserve se portait en première 
ligne. Amputé de la j,..nbe droite. 

Marceau Raynal, soldat au 96e d'infante-
rie ■ Excellent soldat qui a brillamment fait 
son devoir et a été très grièvement blessé le 
29 juillet 1915 à son poste de combat. Amputé 
du bras auche. 

Adrien-Henry Mazars, soldat de Ire classe 
au 96e d'infanterie, 7e compagnie : Blessé le 
9 mars 1915 à son poste par une balle à l'œil 
droit. En campagne depuis le début, a tou-
jours fait preuve de courage. Enucléation 
de l'œil droit. 

Ernest Milhau, soldat de Ire classe à la 
3e compagnie du 96e d'infanterie • Bon et 
courageux soldat, qui a été grièvement bles-
sé le 14 avril 1915. Amputé de la jambe droite. 

Louis-Eugène-Alexandre Sommerard, sol-
dat à la lie compagnie du 96e d'Infanterie: 
blessé le 20 avril 1915 par un éclat de bom-
be, alors qu'il se trouvait derrière le créneau 
d'un poste d'écoute. Très bon soldat, qui 
s'est toujours bien conduit. Amputé de la 
jambe gauche. 

Auguste-Théophile Marcillac, sergent à la 
6e compagnie du 96e d'infanterie : Bon et 
courageux sous-officier, grièvement blessé 
le 3 avril 1915 par un éclat d'obus. Amputé 
de la cuisse droite. 

Rierre-Marius-François Pailhès, sergent à 
la S. H. R. du 96e d'infanterie : Toujours dé-
voué et bon sous-officier. A été blessé griè-
vement le 5 avril 1915 par un éclat d'obus. 
Amputé de la cuisse gauche. 

Certificat d Etudes primaires 
élémentaires 

(2* session-) 
M. l'Inspecteur de l'enseignement primai-

re de Bordeaux, première circonscription, 
nous prie de faire connaître que les examens 
du certificat d'études primaires élémentai-
res auront Heu à Bord-aux, pour les gar-
çons et les jeunes filles, non le 12 octobre, 
mais L jeudi 21 octobre. 

L'inscription des élèves des écoles publi-
ques et privées doit être demandée par les 
directeurs et les directrices et non par les 
familles. 

Les demandes, adressées à .J. mairie de 
Bordeaux, division de l'instruction publi-
que, nour les élèves de Bordeaux, et chez 
M. l'Inspecteur primaire, 12, rue de Prei-
gnac, pour les élèves de la banlieue (ces 
dernières, après avoir été légalisées par le 
maire de la commune), seront reçues jus-
qu'au 10 octobre, terme de rigueur. Passé 
ce délai, aucune insrr'ritî' i ne sera faite. 

Les listes établies porteront le nom, le pré-
nom, la date et "e lien dp naissance des can-
didats, leur siernature et le domicile de leur 
fr "ille. e' seront accomnagnép.s des bulle-
tins de naissance sur panîpr libre. 

Tou les candidats devront avoir douze 
ans rév 'ns au 31 décembre 1915. Aucune dis-
pense d'âge ne sera accordée. 

Lycée de Jeunes Pilles 
Afin de perm:. e l'organisation définitive 

des cours dès les premiers jours de l'année, 
M. le Recteur a décidé que la rentrée serait 
reportée au dimanche 3 octobre, pour IPS 
internes, et au lundi 4 octobre, pour les ex-
ternes. Les inscriptions sont reçue' au grand 
lycée. 15, rue de la Croix-Blanche, et aux 
annexes, 8, rue Théodore-Gardère, et T4, rue 
Michel. 

Ecole Gratry 
Les locaux de l'école Gratry étant toujours 

occupés par nos blessés, les cours continue-
ront d'être donnés 37, rue de l'Eglise-Saint-
Seurin. 

Rentrée des élèves le mardi 5 octobre, à 
neuf heures. 

EAU 

Les Prisonniers arrivent 
Paris, 27 septembre. — La gare régula-

trice du Bourget a recouvré depuis vingt-
quatre heures sa physionomie des gran-
des et glorieuses journées de la Marne. 
11 trains de prisonniers allemands vali-
des y sont passés, rien que dans la jour-
née d'hier. Ces trains ont pris, par la 
ceinture, la direction de divers camps, où 
les officiers et les soldats du kaiser cap-
turés par nos vaillantes troupes vont être 
internés.  1 ■ 

La Garde prussienne 
battue par les Anglais 

Londres, 27 septembre. — On apprend 
de source autorisée que les forces britan-
niques qui ont attaqué au sud de La Bas-
sée, appuyées par des corps indiens, ont 
fait prisonniers un grand nombre d'hom-
mes de la garde prussienne. La garde ve-
nait d'arriver du front de Pologne et d'ê-
tre rééquipée à son passage à Berlin. Elle 
n'a fait son apparition sur les champs de 
bataille de France que pour se faire battre 
par les Britanniques. 

L'Etat-major allemand 
avoue le Succès des Alliés 

Genève, 27 septembre. — Le succès 
remporté en Artois et en Champagne par 
l'offensive française et britannique est re-
connu par l'état-major allemand lui-mô-
me. Il avoue que sur les deux points où 
les alliés Ont prononcé leur attaque, deux 
de leurs divisions ont abandonné complè-
tement les tranchées de première ligne 
pour se replier sur leurs positions de 
deuxième ligne : à Loos-les-Lens, d'une 
part, et au nord de Perthes, d'autre part. 

Les Allemands attribuent cet échec à 
l'intensité du bombardement, qui n'a pas 
duré moins de 70 heures. Ils accusent 
également des pertes très lourdes, tant 
en hommes qu'en matériel. 

En ce .qui concerne l'opération en Ar-
tois, ils disent avoir perdu 3 kilomètres 
en profondeur et évacué Souchez. 

La « Gazette de Francfort » annonce en 
gros caractères une offensive générale 
sur tout le front occidental. 

Il y a un an 
28 SEPTEMBRE 1914 

Sur tout le front, les troupes françaises 
lont de nombreux prisonniers et progres-
sent légèrement sur les Hauts-de-Meuse. 

Sans césse harcelés par l'armée belge 
et inquiets pour le flanc de leurs lignes de 
communication, les Allemands commen-
cent le 28 septembre le siège de la ville 
d'Anvers dont les forts étaient le refuge 
de l'armée belge après chacune de ses 
opérations offensives. Dans cette premiè-
re journée, l'ennemi bombarde les forts 
de Waelhem et de Wavre-Sainte-Calheri-
ne. Ce dernier ouvrage est sérieusement 
endommagé par le tir des mortiers alle-
mands. 

Les Russes ont occupé, dans la matinée 
du 28 septembre, la plus grande partie de 
la ville de Przemysl du côté sud-ouest, 
contraignant les Autrichiens à chercher 
un refuge dans les forts à l'est. La gar-
nison est entièrement cernée. 

Le comte Tolstoï, maire de Pétrograd, 
a adressé au gouvernement français la dé-
pêche suivante : 

« Indignée par les crimes honteux per-
pétrés par une nation civilisée, la muni-
cipalité de Pétrograd me charge d'expri-
mer son horreur et sa profonde douleur 
à la pensée du ravage de Reims. » 

Dans la mer Adriatique, un détache-
ment anglo-français occupe l'île de Lissa. 

Le 28 septembre, dès l'aube, les forces 
alliées opérant contre Tsing-Tao ont com-
mencé l'attaque des positions avancées 
et, à midi, ont occupé les hauteurs domi-
nant la ligne de défense des Allemands. 

Le Sénat albanais élit le prince Burrun 
Eddin, fils de l'encien sultan de Turquie, 
Abdul-Hamid, comme mred d'Albanie» 

a remplacé son capitaine grièvement blessé; 
atteint lui-même une première fois, est resté 
a son poste de combat jusqu'au moment où 
un pétard, lui faisant quatorze blessures, 
dont une grave, le coucha à terre. 

Versez votre Or ! 
APPEL A LA POPULATION BORDELAISE 

Le maire de Bordeaux adresse l'appel sui-
vant à la population : 

« Mes chers Concitoyens, 
» L'or est indispensable pour acheter à 

l'étranger, ' dans de bonnes conditions, les 
munitions et tous le^ approvisionnements 
qui nous sont nécessaires pour combattre 
eificacement l'ennemi. 

» La victoire est certaine, mais pour qu'el-
le soit rapide et décisive, il faut que chaque 
Français fasse son devoir. 

» Ce devoir, vous l'avez déjà compris puis-
que notre ville tient le premier rang parmi 
celles qui ont versé le plus d'or à la Ban-
que de France. Persévérez dans cette voie; 
échangez tout l'or que vous détenez encore 
et qui ne peut d'ailleurs vous être d'aucune 
utilité : Echangez-le soit contre des billets 
de la Banque de France, soit mieux encore, 
si vous le pouvez, contre des bons ou des 
obligations de la Défense nationale. 

» Le Maire de Bordeaux, chevalier 
de la Légion d'honneur, 

» Charles GRUET. » 

La Mobilisation grecque 
Nous recevons la note suivante: 
Le consulat royal de Grèce à Bordeaux 

porte à la connaissance des sujets hellènes 
résidant dans sa circonscription que la mo-
bilisation générale a été décrétée le 10/23 
septembre 1915. 

Tous ceux appelés sous les armes par ce 
décret soht tenus, conformément à la loi, de 
se présenter à la chancellerie du consulat, 
38, rue Mondenard. à Bordeaux, dans les six 
jours à partir de la publication du présent 
avis pour retirer leur feuille de route. 

Officier d'Administration 
Est promu au grade d'officier d'adminis-

tration de 2e classe M. Elie-Alphonse-Antoi-
ne Plazy employé à l'état-major du 18e 
corps d'armée. 

Train des Equipages 
Est nommé, à titre temporaire, au grade 

de sous-lieutenant et affecté au 18e escadron 
du train des équipages, — et non maintenu 
comme il a été dit précédemment, — M. 
Debenais (P.-J.-M.), du 12e escadron. 

Légion d'Honneur 
Est inscrit au tableau spécial de la Légion 

d'honneur pour-chevalier : 
4 M. de Fraissard-Broissia (Michel-Marie-
Ferdinand), sous-lieutenant au 6e régiment 
d'infanterie coloniale : Jeune officier, modèle 
d'entrain et de bravoure. Pendant toute la 
matinée du 11 août 1915, a donné sous le feu 
de l'ennemi l'exemple de la bonne humeur; 

Nos Chiens Sentinelles 
Voici une nouvelle liste des propriétaires 

ayant offert leurs chiens à l'armée : 
MM. Fort-Poey fAbos), Vigneron (Massut-

Abos), Baigts, Pery, Lartigau-Lavigne, La-
hargue. Maisonnabe, Manciet (Tarsacq) ; 
Nounes, Bellocq, Fourez, Cibers Touranger 
(Arbus); Tuquet, Mulas, Pourrailly, Hère, 
Junca, Barail. Dazet (Artiguelouve); Bra-
gard, Lavigne, Lamargue, Lasseigne, La-
croutz (Laroin); Bidot-Guillouret, Gorres, 
Fontespis, Sans, Durand (Jurançon) ; Iban, 
Peyrou, Biben. Badi-Cazenave, Bragayrac, 
Miegebielle, Busy, Percher-Courtevielle (Gé-
los); Mlle de Courrèges (Pau); Accot-La-
bourdette. Navarre (Billières) ; Lévêque, 
marquise de Faulieu, Edmond Blanc (8 
chiens), Muller, Dany, Rey, Bengué, Rifar 
(Pau); Guarry (Loirac); Dubuc (Saint-Lau-
rent), Mme Georges Boyé (Guzan) ; Baude 
(Mérignac); Mosnier (Cartalègue) ; Chillaud 
(Villandraut); Fourmeron (Castres); Biar-
nais, Mme Rèche, Condon (Bordeaux) ; Mme 
Bonimond (Périgueux) ;Rondau (Bordeaux); 
Expert (Pessac) ; Grossard, Milhet (Le Bous-
cat) ; capitaine Pauvif (Clairac) ; Buffarel 
(Saint-Viviens) ; Fabard, Beaumont (Bor-
deaux) ; Martin (Villiers-en-Plaine) ; Vigou-
roux (Bordeaux); docteur Plous (Villan-
draut); Delfaud. Boucherie (Bordeaux); Bar-
sacq (Saint-Médard): Verdier (Angoulême) ; 
Bordenave (Baliros); Deltheil (Vézac) ; Vail-
laut (Bordeaux); Balutet (Margaux); Ri-
caud (Bruges): Joséphine (Bordeaux); Cor-
melié (Jonzac), de Reais (La Lande); Dantin 
(Caudéran); Barraud (Saillan) ; Mme Per-
rier, Maleret (Bordeaux) ; Bourgoin (Pes-
sac) ; Mme Cros. veuve Lestrade (Bordeaux); 
docteur Quillet (Bègles); Cassous (Pes-
sac); Mme Courbelier (Bordeaux); Leblanc 
(Blaye) ; Mme Roumegous, Louis Caries 
(Bordeaux); Laulhé (Ossages) ; Grousil (St-
Augustin); Lespiac (Cérons); Mme Mar-
cilhac (La Brède). 

(A suivre.) 

Cn nous communique la note suivante i 
Les personnes qui ont si généreusement 

répondu à l'appel adressé à leur patriotisme 
de confier leurs chiens à l'armée pour assu-
rer la défense des sentinelles sont priées 
momentanément de surseoir à l'envoi de 
leurs animaux au chenil militaire, 182, che-
min du Tondu, à Bordeaux. 

Elles seront prévenues par la voie de la 
presse de l'époque à laquelle elles pourront 
faire parvenir leurs chiens. 

Bonne note est prise des offres faites à 
M. Kuntsler. Il sera répondu aux intéressés 
en temps opportun. 

Sucrage des Vendanges 
Aux termes d'un arrêté du préfet de la 

Gironde, la période dite « des vendanges », 
pendant laquelle des sucres pourront être 
employés à l'amélioration des vins de pre-
mière cuvée ou à la fabrication des vins de 
sucre destinés à la consommation familiale, 
a commencé daus la Gironde le 14 septem-
bre et sera close le 15 novembre 1915. 

Journée des Eprouvés de la Guerre 
La journée du dimanche 26 septembre 

devait être un grand succès et donner des 
résultats sinon supérieurs, au moins équi-
valents à ceux des précédentes manifes-
tations de ce genre. Il est regrettable que 
l'inclémence du temps n'ait pas permis de 
réaliser cette espérance. 

Il a été décidé de prolonger dans tout le 
département jusqu'au dimanche 3 octobre 
inclus la vente des pochettes, et à cet ef-
fet, à Bordeaux, le bureau des lainages et 
des dons, à la préfecture, restera durant 
toute la semaine, de neuf heures a onze 
heures et de deux heures à quatre heures, 
à la disposition des personnes qui désire-
ront se réapprovisionner ou faire l'achat 
de pochettes au prix de 10 centimes. 

Nous tenons à signaler tout particulière-
ment l'empressement qu'ont apporte la 
semaine dernière les grandes administra-
tions de l'Etat, les établissements de cré-
dit et de banque, les grands magasins, nos 
grandes industries locales et enfin le haut 
commerce bordelais à souscrire des quan-
tités importantes de pochettes dont le to-
tal dépasse aujourd'hui 100,000. 

Nous rappelons que chaque pochette ren-
ferme un dessin,, qu'il existe trente des-
sins différents, et que dans le but de don-
ner un attrait particulier à cette tombola 
de charité, l'acheteur qui le premier pré-
sentera les 30 dessins aura droit à une au-
tomobile d'une valeur de 12,000 fr.; le se-
cond aura droit à un service d'argenterie 
de 4,000 fr.; enfin l'acheteur qui le premier 
présentera 29 dessins sur 30 aura droit à 
un ameublement d'une valeur de 3,000 fr. ; 
le second aura droit à un piano Plevél 
d'une valeur de 1,800 fr, ' 

La Foire d'Octobre 
Le maire de Bordeaux a l'honneur d'in-

former les industriels forains q<ue la distri-
bution des places pour la foire d'octobre 
prochain aura lieu : 

Lignes 3, 5, 7 et 7 bis, affectées aux lote-
ries et petits jeux, le jeudi 30 septembre cou-
rant, à dix heures du matin. 

Ligne 4, affectée à la bonneterie, à la vais-
sele et aux marchands d'articles divers, le 
lundi 4 octobre, à dix heures et demie du 
matin. 

Récolte des Vins en 1915 
Le délai dans lequel les Intéressés devront 

faire en 1915, à la mairie de la commune 
où ils font leur vin, les déclarations exigées 
par l'article 1er de la loi du 29 juin 1907, 
prendra fin le 30 novembre Inclus. 

Il ne sera accordé aucune autorisation de 
déclaration tardive et les non-dêclarants ne 
pourront, par suite, obtenir IPS nièces de ré-
gie népess^:--.s au transpert de leur vin 
qu'en remplissant, au moment des vendan-
ges de 1916 et dans les délais Impartis, 'es 
obligations qui leur sont imposées par la 
loi. Aussi, en raison des circonstances ac-
tuelles, les maires devrnnt-ils prendre des 
dispositi ns spéciales pour que les déclara-
tions concernant les récoltants mobilisés 
soient recueillies avant le 30 novembre et 
consignées sur le registre destiné à cet objet. 

Pour continuer à payer pendant la guerre 
le salaire entier à ses 3,000 ouvriers, les 
grands tailleurs anglais John Shannon 
& Son font sur mesure un costume tailleur 
pour dames, double en soie et en purs tissus 
anglais, d'une valeur réelle de 125 à 150 fr., 
au prix de 75 fr 

Grâce à un système ingénieux de prise 
de mesure par correspondance, ils garan-
tissent la coupe Irréprochable et refe-
raient tout costume qui .n'irait pas à la 
perfection. . _ 

Ecrire à la succursale de Paris, John 
Shannon & Son, 71, rue de Provence, et 
demander les planches de modèles N°" 11 
à 17, ainsi que liasses d'échantillons et 
brochure. , ... 

Plus de 15,000 costumes sur mesure ont été 
exécutés par Shannon depuis la guerre. 

Caisse de Secours 
du Personnel des Ateliers 

de la Compagnie du Midi 
Le personnel des Ateliers de la Compagnie 

des Chemins de fer du Midi a recueilli, sur 
ses salaires et appointements, une 25e som-
me de 1,424 francs, qui a été répartie com-
me suit : 

Secours aux blessés, 732 fr.; secours aux 
réfugiés, 231 fr. 50; secours aux familles né-
cessiteuses, 460 fr. 50. Total de la 25e liste, 
1,424 francs. Total général à ce jour, 
42,850 fr. 20. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
MM. Sérée, 55, me d'Ornano, et Romain, 
15 bis, rue Fr.idherbe, à Bordeaux. 

AVIS (3e et dernière Insertion) 
Afin de confondre une fois pour toutes les 

personnes connues d'elle répandant avec in-
tention des bruits malveillants sur sa situa-
tion de fortune, Mme la baronne Sarget de 
Lafontaine, propriétaire-rentière, toujours 
à la tête de son administration et à l'abri 
de toute atteinte, a le devoir d'informer les 
intéressés que, par suite d'une situation spé-
ciale et pour éviter toute confusion, elle ne 
répondra des engagements ou commandes 
faits en son nom que si elle en a été préa-
lablement avisée. 

Pour tout contrôle ou renseignements 
précis, s'adresser chez M. Antoine Larrat, 
garde assetmenté, 17, passage Sarget, à 
Bordeaux. 

— » 

Tentative de Suicide 
Lundi, vers vingt et une heures, à La Bas-

tide, en fare de la gire de l'Etat, une fem-
me, paraissant sous l'empire d'une crise 
violente, fut aperçue par quelques passants 
au moment où elle franchissait le parapet 
du quai Deschamps pour se jeter dans la 
rivière. La marée descendante ne laissant, 
plus d'eau à cet endroit, c'est sur des pavés 
et du gravier que la malheureuse tomba. 

Elle fut aussitôt relevée1 par quelques per-
s"iines et conduite au poste de police du 
pont, où l'on constata que, dans sa chute, 
elle s'était îraOïré la cheville droite. 

La blessée a dit se nommer Mme Verzano-
bres, être âgée de vingt-six ans, sans domi-
cile fixe, mais n'a pas voulu révéler le motif 
d3 son. acte. Elle a été transportée à l'hô-
pital Saint-André. 

Collision de Véhicules 
cours d'Aquitaine 

Lundi, vers dix-neuf heures trente, le 
chauffeur Louis Marty, au service d'une So-
ciété d'automobiles de la place Fondaudège, 
passait en taxi-auto cours d'Aquitaine. 

Voulant laisser passer un tramway qui 
arrivait derrière lui allant vers la gare du 
Midi, le chauffeur imprima à son volant une 
si vive impulsion que les roues du véhi-
cule dérapèrent sur Les rails et le taxi alla 
se jeter sur uue charrette arrêtée pour un 
déchargement de bois devant le n. 83. 

Le choc fut fi violent que l'automobile a 
été presque entièrement démolie et que 
l'essieu de la charrette a été brisé. 

Deux voyageurs qui se trouvaient dans le 
taxi n'ont pas eu de mal; le chauffeur et le 
conducteur de la charrette sont également 
sortis indemnes de la collision. 

Lâche vengeance 
Venu en permission à Bordeaux, le Mili-

taire B... rencontrait dimanche après-midi 
le sergent B..., avec qui il eut une discus-
sion. Mais tout se borna à des menaces. 
Elles devaient, quelques instants plus tard, 
se réaliser. En effet, vers sept heures, deux 
individus, dont un nommé R..., et l'autre 
encore inconnu, sans nu. doute soudoyés 
par le militaire B..., s'avancèrent vers le 
sergent B... au moment où il passait dans 
la rue Bonnaffé, et sans aucune explication 
se précipitèrent Sur lui, et après l'avoir ter-
rassé le frappèrent de plusieurs coups de 
poing et de pied.-

Les agresseurs détalèrent ensuite, laissant 
leur victime, qui fut transportée à l'hôpital 
militaire. Les blessures du sergent B... ne 
présentent heureusement aucun caractère 
de gravité. 

Quant au militaire B..., qui était pris de 
boisson, 11 fut arrêté et mis à la disposition 
de l'autorité militaire. 

Arguments frappants 
Pour un motif futile, une discussion écla-

tait entre M. Pierre Brasseur, chauffeur d au-
tomobile, de passage à Bordeaux, et M. An-
dré Cascarret, mécanicien, rue du Hautoir. 
Des paroles passant aux actes, le mécani-
cien, s'armant du morceau de bronze qu'il 
tenait à la main, en frappa le chauffeur, 
qui fut légèrement blessé derrière la tête. 

TI3 BATRKS 

Théâtre de l'Apollo 
Grands galas de l'Amicale des Tournées.— 

«Le Cœur dispose», la spirituelle comédie 
de Francis de Croisset, sera interprétée par 
Jeanne Provost, Duquesne, Armand BOUT et 
Beckmann au Théâtre de l'Apollo, les ven-
dredi 1er octobre, samedi 2 et dimanche 3 
(matinée et soirée ce jour-là). 

Location ouverte. 

Théâtre des Boutfes 
«Rip». — Samedi 2, dimanche 3 octobre, 

en matinée et soirée, trois galas patriotiques 
offerts par l'Association syndicale des H. L 
R. de la ville de Bordeaux, au bénéfice de" 
son hôpital auxiliaire n. 124. Représenta-
tion intégrale de « Rip », de R. Planqustte 
F. Caruso interprétera le rôle de Rip; Alice 
Kervan sera la gracieuse Nelly. Les autres 
rôles seront tenus par MM. René Gamv Ti-
luze, D. Bédué, Revaldi, Flavien, MmeSLva 
Ceddês, Lejeune, Bréval, etc 

Deux grands ballets-divertissements se-
ront réglés par M. Belloni et dansés par les 
deux premiers sujets : Dyna Lorenzi, B. Del-
eher, et vingt-quatre danseuses. Orchestre 
de M. Eugène Bastin. 

Prix ordinaire des Dlaces. Piomenoir. 

1 fr. 25. Location ouverte tous les jours, d# 
dix heures du matin à cinq heures du soir* 
Téléphone : 17-55. ♦ -

Trianon-Théâtre 
La Nouvelle Bonne. — t La Nouvelle Bon» 

ne » est un succès de fou rire, la pièce da 
Manuel récolte tous les soirs les applaudis*-
sements du public. Malgré le succès qu« 
cette pièce annonce, elle ne gardera l'affl* 
che que peu de temps; il faut donc se hâte* 
d aller la voir. 

Mlles Dufau, du Gymnase de Liège; Al-
berte Hubert, du Théâtre-Royal de- Liegei 
MM. Fombelle, du Grand Guignol; Lucien 
Hubert, du Théâtre de Liège; Fontenay, de* 
Nouveautés, etc., rendent à la perfection les 
rôles de cette pièce. Carnets d'abonnement 
et location tous les jours. 

Scala-Théâtre 
Mardi 28 septembre, représentation à pri» 

réduits. Fauteuils d'orchestre, 1 fr. 60; bal-
con, 1 fr 10; promenoirs, 0 fr. 80; premièr» 
galerie, 0 fr. 60; deuxième galerie, 0 fr. 40w 
Irrévocablement, dernière de « Moumoute », 
vaudeville en deux actes de Kéroul Barré, 
et l'extraordinaire comédie bouffe de Fey« 
deau « Mais n'te promène donc pas toute-
nue». Mercredi, reprise du grand succès «le 
Coup de Jarnac », qui n'aura que trois repré» 
sentations Samedi, première de « Tais-toi, 
mon cœur I » 

Alcazar 
Soirée de gala au profit des blessés ita-

liens. — Vendredi 1er octobre, à huit heu> 
res et demie, à l'Alcazar, représentation d* 
gala au profit des blessés italiens, sous la 
présidence de M le Consul d'Italie. Au prr» 
gramme ■ » Cloporte », amusante comédie, 
avec les créateurs : Ronys, Frédol et Nosios; 
« les Charbonniers », ravissante opérette; le 
caulègue Despaux et le chansonnier Josèplî 
Perrotin. dans leurs œuvres. 

Le prix des places est fixé de 3 fr. à 50 c 
Location ouverte sans augmentation de ptts 
à l'Alcazar. , 

Théâtre de l'American-Park,, 
La Fille du Régiment 

Les dégâts importants causés à l'Ameri« 
kan-Park par le cyclone de dimanche et 
surtout le défaut de courant électrique pro-
venant des mêmes causes n'ont pas permis 
aux organisateurs, en raison de l'heure "tàr-
dive où ils se sont produits, de prévenir à 
temps le public de l'impossibilité matérielle 
de donner la représentation annoncée, et 
qui est renvoyée au dimanche 3 octobre pro-
chain, à quinze heures. 

Le comité d'organisation prie les nom-
breuses personnes qui se sont déplacées de 
l'excuser de ce contre-temps, et les informe 
que les cartes ainsi que les billets pris en-
location seront valables pour le 3 oc-Toîbre. 

CINEMAS., 

THEATKE-FÏÎ AN Ç AI8 
FIFI TAMBOUR 7 

La direction du Théâtre-Français est déci-
dément très heureuse dans îe choix'de ses 
flhxs. On ne saurait avec plus de discerne* 
ment composer un programme où l'actualité, 
tant en vues documentaires qu'en drame» 
inspirés par les événenu de l'heure, le 
comique et le sentimental, se succèdent-pou* 
la plus grande satisfaction du public. « Fifl 
Tambour» est un film patriotique où abon-r 
dent les scènes dramatiques et les épisodes 
de guerre émouvants. Son succès a été "très 
vif. De même « l'Aventure de Jean Loupia», 
un passionnant drame policier, conçu- sui-
vant la formule de Conan Doyle; « l'Ambi-
tion de Mme Cabassoul », comédie sentimen-
tale supérieurement jouée par Delphine Re-
not et Signoret; « les Débuts de Verduron», 
vaudeville hilarant, sont d'un attrait tout 
particulier. : 

Parmi les actualités de la sema-' il faut 
citer : « Lord Kitchener sur le front des-ari 
mées avec le Généralissime et le Président 
de la République », qui a été frénétioitêM|îrt 
applaudi. Notons, en terminant, que diman-
che ap 's-midi, la lecture du Con:mun4qH4 
donna lieu à une émouvante manifestation. 
Les spectateurs ont réclamé la « Marseil-
laise », qui fut écoutée debout et chantée 
par tous les assistants. Ce fut une minute 
inoubliable. 

Mardi 28 : nouveau grand film de guerre > 
« le Grand-Couronné ». Trois heures et de' 
mie de spectacle sain, n.-oral, instructif et' 
réconfortant, dans une salle aérée et con-
fortable, et à ries prix défiant toute concur-
rence à égalité de spectacle. Location ou-
verte. ,w<r*^s 

Bateaux à Vapeur 
La Compagnie Maritime Bordeaux-Océai» 

nous prie d'annoncer qu'à partir du 1er oc-
tobre prochain, les services des bateaux à 
voyageurs seront réglés comme suit : 

Service de Pauillao. — Départs de Bor-
deaux, tous les jours A ^ heures du soi't, e< 
de Pauillao, a fi heures 30 du matin. 

Service de bourg. — Départs de Bordeaux, 
tous les jours, à 2 heures 45 du soir, et de 
Bourg, à'7 heures du matin. 

3ÉT.A.T CIVIL 
DECES du 27 septembre 

Eulalie Picapert. 33 ans, rue Dalon, 36. ■ 
Antoine Cassaigne, 37 ans, rue Riausac, 19. .% 
Maurice Langle, 41 ans, rue de la Pépini6j.e,;?P> 
Veuve Reugeard, 48 ans. rue de Gourgue, 26. 
Andrée Biot. 52 ans, quai de Bacalan, 46. 
Jean Roullain, 65 ans. rue de Dijon. 3. 
Veuve Saillac. 66 ans, rue Berruer, 102. 
François Freyssineau, 72 ans, rue Courpon, 5, 

Décès militaire 
Charles Lemahieu, 23 ans. soldat au 103e -d'in' 

fanterie. 

CONVOIS FUNEBRES du 28 septembre, 
Dans les paroisses : 

St-Paul : 7 h. 30, Mme Marie Reugeard. 26, ru» 
de Gourgue. 

St-Martial : 8 h. 45, Mme Andrée Biot, 46, qu.ai 
de Bacalan. 

Notre-Dame des Anges : 9 h. 45, Mme veuve 
Paulin Duché, 192, boul. Antoine-Gautier. 

St-Nlcolas : "1 h. 45, M. Gaston Aunos, 41; rua 
Beaufleury. 

St-Michel : 2 h., M. Jean Clouohard', 40, ru» 
Carpenteyre. 

Sacré - Cœur : 2 h., Mlle Yvonne Sonmld, rue 
d'Agen. 53 bis. 

St-Seurin : 4 h., Mme Pauline Pasturin,. ru» 
Colbert, 13. -

Convois militaires : 
7 h., M. Charles Lemahieu, hôpital complémen-

taire n. 35, cours Saint-Jean, 141. 
3 h., M. Jean Malavergne, château Picon. 

Autres convois : 
8 h., M. Pierre Pain, hôpital Saint-André. ■ 
3 h., M. Jean Roullain, 3, rue de Dijon. 

CONVOI FUNÈBRE l\; eKffi 
let et leurs enfants, M. et Mme Marcel Lillet, 
Mme veuve Rafln, et Jean Rafin, M. et Mme Là-
borderie prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d» 

M. Georges MONTEL, 
Licencié en droit, Oflicier d'Académie, ■ 

Juge de pais du Canton de Podensac, 
leur beau-frère et oncle, qui auront lleu danï 
l'église Saiat-.Vlncent Je Podensac, le mercredi 
29 courant, à neuf heures et demie du raatSii. 

On se réunira à la maison mortuaire à 9 h> 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈlKElretirtliie3,11^ 
Mme A. Guglielnii et leurs enfants, Mme veuv* 
Maurui, M» veuve Hontarrûde et ses enfants, 
M et M» Laooste-Lagrange, MUe Mestre, M"e da 
Saint-Christophe, Mme veuve Villard, les famil-
les Robert Saint-Faust Terrier, Sorbier, Arniet, 
Lavignac, Mia.i et Rouchalou prient leurs 
ami., et connaissance de leur fa'ré l'honneur 
d'assister aux obsèques do 
Mmo veuve Alcida SAILLAC, riéa TERRIER, 
leur mère, grand'mère, sœur, tante et cousine, 
qui auroii! lieu le mercredi 29 courant, en l'é-
glise Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette pa-
roissu, a neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira a neuf heures trois quarts, 

Aprè= la cérémonie le corps sera transporté 
a Nice, où aura lieu l'Inhumation. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, lîi.c. Atsace-Lorraine, 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Alfred Blanc, M. et Mme L.-A. Combecaye. 

le docteur et Mme j. Manine et leur flUe. M"» 
H. Cornbecave, les familles La porte, - Blanc, 
Faurens, Aymard. Fabel. Maugey, Louit, Pei-
lot et Gorse remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme Alfred BLANC, 
ainsi que celles qui leur ont témoig'né'' dê* 
marques de sympathie, et les informent que» 
la messe qui sera dit« le mercredi 29 courant 
dans l'église Saint-Ferdinand, à neuf heures, 
sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assistera 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Joseph Trubesset, M. et Mme césar Trd« 

b&sset, Mme Trubesset-Delandre. M«e Anna Tr,u» 
besset, Mme Elisabeth Trubesset. M"e GermafnS 
Delàndre. M. David-Pelong et ses enfants,. Mm« 
veuve Mirac, les familles P. Fatln, docteur..F^-
tln, Lavllle Fatln, Lenuiniat, Beaumier, Char-
rlaut Pierre Mirac, Baratlley et Le Roux re-
mercient bien sincèrement toutes les pe-r-son-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister auS 
obsèques de 

M. Antoine-Auguste TRUBESSET, 
ainsi que celles q-ul leur ont fait parvenir de* 

Ha ...m ^ „ , 1, : « lac Infirmant nui 

VJ<IIIO i egiise aanu-Allui c. <t UIA . , —-

offerte pour le repos de son âme et pour.celle d.4 
M"» Antoine-Auguste TRUBESSET, 

née LAVILLE-FATIN, 
décédée le 29 septembre 1914. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. A Couvreur, MM Marc et Jean CoUVrèûl-j 

Mme veuve B Marchais, M. et Mme Cardé ef 
leurs enfants Mmo veuve Bouvais et .ses en» 
fants Mme veuve Mons (de Paulllac) et ses en-
fants' M. et Mme Rougey (de Paulllac), M. et 
Mme F Berton et leur Mis, M f.t Mm» Raymond 
Ané, MU» M.-L. Ané, en religion sœur Marie da 
Notre-Dame-des-Roses, les familles Courbin et 
Caimbon remercient bien s-in-eèrement tonte* 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'asrf 
sister aux obsèques de 
Mme A. COUVREUR, née Isabelle MARCHAIS 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir..tjejt 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe qui. 
sera dite à dix heures, le ■mercredi 29 courant, 
dans l'église Saint-Ferdinand, sera offerte poufl 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pomves UmkbTtt aentralet. III. e. AUace-Larràln*.' 

i 



Lacanau 
VK TEMPETE. — Dimanche matin, une 

ap*t« d'une Tare violence s'est abattue 
Sur notre côte, ' enlevant tuiles, cheminées, 
ilhcs, arrachant arbres, jonchant les routes 
|BV avenues de débris de toutes essences fo-
_ estlères. 

; Les. beaux ormeaux séculaires qui garnis-
" aient la.' place et ses environs ont été dé-
ocinés ou décapités, causant des dégâts sur 
plusieurs immeubles. 

'l Podonsac 
HBCROLOGIE. — M. Montel, juge de paix 

jfc Podensac, est décédé. C'est une figure lc~ 
Vale qui disparaît. Républicain de la premiè-
re heure, M. Montel fut toujours à no» cô-
**s,pour le triomphe des idées de vérité, de 
Sustiçe et de liberté, à une heure surtout où 
beaucoup hésitaient à venir à la République. 

Fondateur du premier comité républicain 
Bu canton de Podensac, il fut successivement 
conseiller municipal, adjoint au maire, mai-
re et conseiller d'arrondissement, fonctions 
DùTe maintînt longtemps la confiance de ses 
concitoyens. Devenu licencié en droit, à un 

iftge ou tant d'autres aspirent au repos, il 
fut nommé juge de paix, d'abord à Créon, 
puis-à Cadillac, au Carbon-Blanc, enfin à 
Podensac, sa ville natale, où il était heu-
reux de concilier les intérêts de ceux qu'il 
avait servis et aimés. 

M. Montel laisse la réputation d'un hom-
me' de bien, ardemment dévoué à la chose 
publloue; d'un bon citoyen et d'un républi-
cain intègre qui ne connut jamais que le 
ievoir.'-

: Nous adressons à sa famille nos sympathi-
jçrues condoléances. 
j' PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 
allocations nationales seront payées dans les 
jmalries de : 
i, Podensac, le mardi 28 septembre, de 8 heu-
jttesVà li heures du matin, 
i < Preignac Te mercredi 29, de 7 heures 30 à 
ïi heures du matin. 
. Barsac, le même iour mercredi, de 1 neu-
tre. 45-à, 4 heures 30 de l'après-midi. 

Vfrela.de, le jeudi 30 septembre, de'8 heu-, 
res- à 10 heures du matin. 

/ ./Xrbanats, de 10 heures à 11 heures 30, me-
lfie: jour. 

' Portets,,même, jour, de 2 heures à 5 heures 
Me T après-midi. 
,; Cérohs, le samedi 2 octobre, de, 8 heures à 
ïl'heures du matin. 

i Les intéressées sont priées de.se présen-
ter munies de leur certificat d'admission. Les 
jpfrsonn.ës qui seraient, empêchées voudront 
Jbren.se r-ehdre à Podensac, au bureau du per-
cepteur aux jours et heures qui seront Ul-
térieurement fixées. 

Andernos 
* LA-^EMPETE. —-Dimanche matin, vers 

Stx Retires, le mauvais temps, qui sévissait 
depuis deux jours, s'est transformé en un 
véritable cyclone. Un vent d'ouest d'une vio-
lence inouïe s'est déchaîné sur la localité. 
IDes arbres énormes sont couchés ou brisés. 
|;es réseaux téléphoniques et électriques sont 
pou'pés."en-plusieurs endroits. 

—■ La- plage est couverte de débris de bateaux, 
•"d'appareils de pêche et de ,parcs. . 

On'ne'signale pas d'accident de personnes. 
Les dégâts'sont importants. , , , 

Audengo 
. PAIEMENT DES ALLOCATIONS DANS LE 
CANTON : 

. Lège, v>erdredi 1er octobre, à 13 heures. 
■i .Mios.' samedi 2, à 10 heures, numéros 1 à 
120; à 14 heures, numéros au-dessus de 120. 

. Biganos, mardi 5,. à 14 heures, numéros 1 
à ICO';'à-18 heures, numéros au-dessus de 100. 

] Andernos, mercredi 6, à 10 heures. . . 
. Arès, mercredi 6, à 14 heures. 
Lanton, jeudi 7, à 8 h. 30. 

, A/ùd'arige,. jeudi 7, à 10 h. 30, numéros 1 à 
SO0; à 14 heures,,numéros air-dessus de 100. 

i RENTREE DES CLASSES. — La rentrée 
ides classes aura lieu pour les écoles pùbli-
jftucs "et pour le-cours complémentaire le 
i-vendredi- 1er octobre, à huit heures du ma-
•!tin: Les parents sont priés d'envoyer leurs 
Wifàriis acs. le premier jour de la rentrée, 
BÏÏn de ne pas retarder la bonne marche des 
études. 

M.~Castagnou,, directeur du cours complé-
mentaire, se tient , à la disposition dos fa-
anilies pour tous les renseignements néces-
eairesi ' >-■■■'■■ 

Libourne 

• LES VERSEMENTS D'OR. — Dans la no-
menclature'des villes ayant recueilli le plus 
de numéraire en or, Libourne figure avec 
deux millions et demi. 

'L'HORLOGE DE LA GUERRE. — Depuis 
îi'Tus de dix mois peut-être l'horloge mté-
liélire de la, gare ne fonctionne pas. 
. JARDIN D'ETE. — Ce soir mardi, à huit 
heures et demie : la Revue en chantant. 

Les BilSaux 
LA JOURNEE DES EPROUVES DE LA 

GUERRE. — La vente des pochettes-surpri-
ses a produit la somme de 36 fr. 60. 

Il convient de féliciter, en cette circons-
tance, pour leur dévouement, les gentilles 
vendeuses, Mlles Barrv, Gilbert, Cassicn et 
Delsart, qui n'hésitèrent pas à braver la 
pluie torrentielle pour parcourir les ha-
meaux les plus éloignés du centre de la 
commune. 

Puissegruin 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Le 

paiement des allocations aura lieu à la-per-
ception le mercredi 6 octobre, de huit, heu-
res à midi, et le jeudi 7 octobre, de quinze 
heures à dix-huit heures, pour les commu-
nes, de Puysseguin, Monbadon et Parsac 

La FîeoSe 
CITATION A L'ORDRE Du JOUR. — Le sol-

dat Jacques Dubois, du 249e d'infanterie, 
avant la guerre garçon boucher chez M. Pey-
rolle, a mérité la citation suivante à l'ordre 
du jour: «A fait preuve de courage, en tra-
vaillant sous un bombardement à la mise en 
état de défense d'un entonnoir de mine. A 
été blessé au cours de ce travail. » 

Le soldat Dubois a droit à la croix de 
guerre. • . ■ 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audience 
de vacations du 24 septembre. 

B..., de Soulignac. pour avoir chassé au 
piège des petits oiseaux, est condamné à six 
jours de prison avec sursis et 50 fr. d'amende. 

— La veuve C..., métayère à Puybarban, 
condamnée par défaut pour vente du cheptel, 
fait opposition au jugement du 27 août der-
nier. Elle a remis au propriétaire la somme 
de 720 fr. qui lui revenait. Le tribunal la. con-
damne à un mois de prison avec sursis. 

— Le, tribunal condamne par défaut la fem-
me Coucou, de Faleyras, pour vol de fruits, à 
un mois de nrison et 16 fr. d'amende. 

Grigrnols 
VENTE D'ARBRES. — Le 3 octobre, à qua-

torze heures, il sera procédé à la mairie de 
Grignols, à la vente publique d'arbres abat-
tus par la tempête comprenant : 5 ormeaux 
et un peuplier situés aux environs du bourg 
de Grignols. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
l'agent voyer de Grignols. 

CHIEN PERDU. — Il a été perdu mardi 
dernier un petit chien bouledogue .blanc, 
tête foncée avec tache grise sur le dos, ré-
pondant au nom de «Lofgy», ayant collier 
avec cette adresse : L. Bassié, à Grignols 
(Gironde). Récompense à qui le rapportera. 

Langon 
UNE FEMME COURAGEUSE. — Vendredi 

dernier, vers trois heures du soir, le cheval 
d'un boulanger de notre ville stationnait-
rue Brion, lorsqu'il partit subitement, tra-
versant à une très vive allure les rues Mau-
bec et de l'Hôtel-de-Ville. 

L'attelage allait tomber dans la Garonne 
lorsque Mme veuve Ida Lanneluc se préci-
pita à la tête , de l'animal qu'elle parvint à 
maîtriser à quelques mètres du bord. 

Nos félicitations à cette femme courageu-
se, qui a déjà retiré de la rivière, il y a 
quelques années, une jeune fille sur le 
point de se noyer. 

 «» » 0 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Mme Berthe Tilloy, de Givenchy-en-Gohelle 

(Pas-de-Calais), est réfugiée, en bonne santé, 
a Caussade, par Maubourguet (Hautes-Pyré-
nées). LouiS Fontenier est au 148e d'infanterie. 
S. B'. R,, à Vannes (Morbihan). 

Recherches de Soldais 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 

Prière aux grands blessés ou Infirmiers re-
venant d'Allemagne ou des régions envahies 
de vouloir bien donner des nouvelles des 
militaires dont les noms suivent 

Jean Coussirat, du l£e d'infanterie. 9e com-
pagnie,, disparu au combat d'Ouches le 12 oc-
tobre. — Aviser Mme Coussirat, au Baqué, 
Sauve terre-de-Béarn (Basses-Pyrénées). 

René Sainsous, du 7e colonial, 4e compagnie, 
disparu le 15 mai à Ville-sur-Tourbe. — Aviser 
ses parents, à Marsas, par Cavignac (Gironde). 

Edouard Picard, Marcel Dhouet, Fernand 
Laroumânie, Henri Landais,.'Raymond Lava-
iejx, André Dedieu, Gabriel Michaud, François 
Collicard, Albert Bersot. Antonin ïhiébaut, de 
Paris; Louis Rouade. de Toulouse; Dominique 
Anziani, de Marseille; Sénéclauze, de Romans; 
Antoine Ragey, de Saint-Sj'mphorien-d'Ozon ; 
Sala, de Saint-Jean-Pied-de-Port; Robert Deri-
vière, de Rouen; R,ené Passegué, de Gien; Jean 
Legendre, de Reims; Marc- Houssay, de 

Sceaux; René Hénon, de Charleville; Anatole 
Laporte. de Croix - Roubaix; Raymond Douet-
te, de Bossuz-les-Rurnigny; Charles Sébelon. 
de Perrigny; Pierre Boisseau, de Montigny-én-
Ostrevent, près Douai; Blanchard. d'Orléans; 
O'Brier, de Fqntenay; Jean Laurent, de Saint-
Brieuc; Slméon Fare. de Verqulères; Paul. Le 
Bastard. de Caen (habitant Paris); Guisnel, de 
Nantes; Emile Guigon,, d'Annonay; Marcellin 
Blanc, de Saumane (Basses - Alpes) ; Jules 
Steffe. d'Anzin: Jacques Bruyère, de Saint-
Symphorien - sur - Coise (Rhône) ; J.-B. Besse, 
Jean Rolland, de Tours; Maurice Nisse (civil), 
de Douai. — Aviser Mme Moriette, 8, rue.Bar-
dlneau. Bordeaux. 

. Henri Bertnud. du 59e d'infanterie. 2e com-
pagnie, disparu en mai. — Aviser M. Edouard 
Rertaud. à Sainte-Eulalie, Carbon-Blanc (Gi-
ronde). 

Louis - Joseph Pinsolle, sergent au 18e d'In-
fanterie. Ire compagnie, disparu le Kl septem-
bre 1014 fi la Ville - aux - Bois. — Aviser Mme 
Louis Pinsolle, à Soustons (Landes). 

Jean-Henri Larilhé, caporal au 57e d'infan-
terie. 5e compagnie, disparu le 28 août 1914 à 
Guise. — Aviser Mme Faye, a Bruges (Gi-
ronde). 

Léon - Arnaud Barret. du 12e bataillon. 6e 
compagnie, disparu le 28 août 1914. — Aviser 
Mme veuve Barret, 65. rue Alsace-Lorraine, à 
Bègles (Gironde). 

Leon-Louis Feniou. sergent au 125e d'infante-
rie. Ce compagnie, blessé et présumé disparu 
le 11 mai Jt Loos (Pas-de-Calais). — Aviser 
M. Feniou. 46. rue de l'Arsenal, à Rochefort 
(Charente-Inférieure). 

Henri Meaburn, du 7e colonial, 3e compa-
gnie, disparu le 11 décembre au bois de la 
Gruerie. — Aviser Mme Valette, villa Domino, 
chemin Dépé. Caudéran (Gironde). 

Jean - Marcel Poitevin, du 7e colonial, Ire 
compagnie, disparu le 22 août 1914 à Saint-
Vincent (Belgique), — Aviser Mme Henriette 
Poitevin, à Saint-Androny-de-Blaye (Gironde). 

Jean - Philippe Plantey, caporal au 9e d'in-
fanterie, Ire compagnie, blessé et disparu à 
Augecourt (Ardennes) le 27 août 1914. — Aviser 
Mme Giret. institutrice a Saint-Annrony-de-
Blaye (Gironde). 

Joseph Waize, du 50e d'infanterie, 4e compa-
gnie, blessé en Belgique le 22 août au combat 
de Duchesne. — Aviser Mme Madeleine Waize. 
chez M. Conreu, aux Bassins, près du Port, 
par Périgueux (Dordogne). 

Pierre - Maurice Bouche, du 20e d'infanterie, 
7e compagnie, disparu le 23 décembre 1914, 
présumé blessé et prisonnier. — Aviser Mme 
Maurice Bouche, à Portets (Gironde). 

Henri • Roger Gaillard, du 57e d'infanterie, 
et Jean - Gustave Gonthier, du 57e d'infante-
rie, lie compagnie, disparus à Guise le 28 août 
1914. — Aviser M. Gaillard, 105, rue Judaïque, 
Bordeaux 

Georges Soulé. du 57e d'infanterie, Ire com-
pagnie, blessé le 15 septembre à la Ville-aux-
Bois et disparu. — Aviser Mme veuve Courtez, 
22. rue de la Devèze. Bordeaux 

Roger-Daniel Dubourdieu, du 8e d'infante-
rie. 6e compagnie, disparu le 5 mai au bois 
d'Ailly et présumé prisonnier. — Aviser Mme 
veuve Dubourdieu, à Lamothe - du - Teich 
(Gironde). 

Jean - Baptiste Trébucq. du 18e d'infanterie, 
6e compagnie, blessé et disparu à Craonne le 
26 janvier 1915. — Aviser Mme Trébucq, à 
Aspis, Sauveterre - de - Béarn (Basses - Pyré-
nées). ... 

M. Achille Dubois, de Wasquehal (Nord), de-
mande des nouvelles de ses parents et amis.— 
Lui écrire: 73e d'infanterie, 3e compagnie, 
La Courtine (Creuse). 

Albert Colson, du 161e d'infanterie, origi-
naire d'Habonville (Meurthe-et-Moselle), de-
mande des nouvelles ae ses parents. — Lui 
écrire hôpital auxiliaire n. 202, à Libourne 
(Gironde). 

——^^-^^—^^ 

Arcachon, Salnt-Kmlllon, Le Médoc, 
Royan, La Sauve. La Itéolc, Ita/as, 

Uzeste, Villandraut 

Ce Guide est suivi de renseignement» prati-
ques et contient un plan de Bordeaux d'une 

grande clarté. 11 tonne un 1res élégant volume, 
édité luxueusement et enrichi de nombreuses 
et jolies gravures. La couverture est un fac* 
simile d'aquarelle. 

En vente dans les Magasins et Dépôts de la 
Petite Gironde, daus les Librairies et chez les 
Gardiens des principaux monuments. 

Envoi franco contre un mandat-poste de. 
1 fr. 10 adressé au Directeur de la Peine 
Gironde, à Bordeaux. 

Chronique Régionale 
n OR D or. NE 

BERGERAC 

TEMPETE. — Dans la journée de diman-
che, de neuf heures à seize heures, une-vio-
lente tempête-de vent .et de pluie a sévi sur 
l'arrondissement', causant des dégâts impor-
tants aux arbres féuitiers et d'agrément, 
ainsi .qu'aux toitures et cheminées de noir> 
breuses maisons. 

MUSSIDAN 
SUICIDE. — Dans la soirée du 26 septem-

bre, la gendarmerie de Mussidan s'est, trans-
portée au'villâge de'Gaillard, commune de 
Saint-Laurent, pour procéder à une.enquête 
sur le suicide du sieur Eugène Bartau, âgé 
de quarante-trois ans, habitant ce village. 

Pendant la nuit, ce malheureux était allé 
se jeter dans son puits, profond de 7 à'8 
mètres seulement, mais dans lequel l'eau 
s'élevait à plus de 2 mètres de hauteur; -on 
vieux père l'ayant entendu sortir, et'ne )e 
voyant pas revenir, avait donné l'alarme, 
mais trop'tardivement, car l'asphyxie avait 
fait son œuvre. 

Bartau s'était suicidé parce que depuis 
quelque temns il souffrait de névralgies 
atroces qui le rendaient littéralement' fou, 
et pour lesquelles il recevait les soins du 
docteur Lapervenche, de Ribérac. 

'INCENDIE..— Un violent'incendie de bois, 
qui s'est étendu sur 80 hectares environ, a 
éclaté dans la région des villages de Seneuil 
et Gaillardie, commune de Saint-Barthélè-
my-de-Bellegarae. Les pertes sont imôprtân-
tes. 

LANDES 
MONT-DE MARSAN 

• TEMPETE — Dimanche ' matin, de fortes 
averses se sont abattues dans notre régîdn, 
et le vent a soufflé avèç une très grande vio-
lence jusqu'à- vers midi. A partir ' de' ce' 
moment, l'a témpête s'est calmée, et l'après-
midi a été passable. ' ... 

Le vent a renversé une grande quantité-de 
poteaux télégraphiques, ,et, de ce fait les 
communications électriques ont été inter-
rompues jusqu'à lundi dans la matinée. 

DAX 
COUPS DE COUTEAU A LA MAISON 

D'ARRET. — Parmi les, détenus de la mai-
son d'arrêt de Dax, se trouve un nommé 
Colce, de Pouillon, condamné le 18 septem-
bre à un an de prison pour coups et bles-
sures à son père. , . . ■ ■ 

La semaine dernière le gardien Cazena-
ve. se. préparait à fermer une porte; qui fait 
communiquer le préau av .-c une : cour' exté-
rieure, lorsque Colce; armé , d'un-couteau de 
cantine, se précipita sur lui et lut dit:;«'Lais-
sez-moi sortir. » Les ei't.rts de M. Cazenave 
ne; purent lui permettre de désarmer Colce, 
et ce dernier pénétra dans la cour qui sé-
parle le logement du gardien-chef du préau. 

Au bruit de la lutte, M. Livrelli, gardien-
chef, accourut au secours de : son * subor-
donné.. 

Mais tournant sa colère vers le gardien-
chef, Colce'le frappa de cinq coups de cou-
teau. 

Aidé de M. Câzenave, M. Livrelli réussit à 
désarmer Colce et à le mettre en cellule. 

Quoique blessé grièvement, M. Livrelli re-
prendra son service sous peu de jours. ' 

Une enquête est faite, par M. Pàquin, sous-
directeur de la circonscription penttenciai-
re de Bordeaux. 

Colce comparaîtra samedi prochain de-
vant le tribunal correctionnel. 

LOT-ET-GARONNE 
AGEN 

UN CADAVRE. — On a retiré à Dangosse, 
sur le territoire de la commune suburbaine 
de Colayrac-Saint-^.rq, samedi, de la Ga-
ronne, un cadavre qui paraissait être elui 
d'un homme de soixante ans environ, "ont 
l'idendité n'a pu être établie. 

Le pantalon est en velours noir, le'mou-
choir est marqué aux initiales J. F.; un 
ticket de chemin de fer retour d'Agen à 
Haucefage-Auradou a été trouvé dans les po-
ches du noyé avec une somme de 8 fr. 

PORT-SAINT-MARIE 
ORAGE. — Un orage d'une très grande vio-

lence a éclaté vendredi, vers seize heures, 
sur notre ville et les environs: Durant plu-
sieurs heures, la. pluie n'a cessé de tomber 
diluvienne, à la grande satisfaction des-• ul-
tivateurs; 1 ' ' - ; ■ ' '• 

Dimanche,'pendant toute la journée, une 
véritable tempête s'est déchaînée . jusqu'à-la 
nuit; il a plu beaucoup dans la matinée, t, 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
. GENERALE-TRANSATLANTIQUE.; — Le fta-
quebot Montrifat,■ venant de Haïti.et de Saint-
Jean'-de-Porto-'Rico. avnnt h 'bord quelques pas-
s-airers- et e.SOO: colis divers, est arrivé' à Bor-
deaux dUnnnrne, a dix-huit heures. 

, —,PACIFIC - LINE. — - Le ; paquebot Oriana, 
eji rçute pour.le,Pacifique, a touché,à Pernam-
buco le.22 septembre. 
' —Le1 paquebot Gro'n'sa, venant d'Europe, est 
arrivé au Callao: le'22 coUrant. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
< BORDEAUX, 27 septembre 
' Montés én rade : 

Ciiàteku-Pâlmer, st. fr., c. Benec-h, de Dun-
kerque. .- ..>('■< 

Jeanne, goél. fr., c. Le Guyadec. de Salnt-
Plerre-et:Miqu.elon (£(vec' morues). 

Tramontane, goél. fr., c. Ollivier, d'Islande 
.(a'vec morues). -

Montréal., st. fr-.., c. Lescarret. de Haïti, etc. 
Re'née -' h'yaffll, st. fr.. c. Pillard, de Çardiff. 
Teresa - F'abregas, 'st. esp. '. c. Miralles, de 

Bar.ry.. i j • ' ■ ' 
Darbeattie, st. norv.. c. Wqrieg. de Glasgow. 
Selma., st. norv,. c.. Hejkersk. de Sunderland. 
Arg'o, st. ang.„ c. RobertSon. de.Swansea. 
Paris, st. an.g., c. Mac - Millan, de Glasgow. 
Citly.-of - Frankfurt, st. ang., c. Martin, de 

Blaye. ',-.',; . ■ • 
San.- Telma, st. norv.. c. Lorenberg, des Ca-
naries. ; ' ■ ■ . ' ..... 

Ha'lcyon-, st, ang-., c. Pltilipp. de Londres. 
BLAYE, 27 septembre 

Mouillés sur rade : 
Lutetinn, st. ang.. c X..'., de New-York (aveo 

pétrole). , . ■' 
Mira, st. anp. , c., X.... de New • York. 

PAUILLAO, 27 septembre ' 
Aux appontements : ' 

Eleonora - Ma«rsk, "st. ' dan., c. X..., de New-
castle. i - - | ' -V . ■ s i 

Hçnley, st., ang., c. X.... de dito. 
Scalpa, st. norv., c. X..., dè Nantes. 

Rade de montée : 
Maroni. st.' fr.. c. X.-.., de New-York.' 
Boêr. dundee fr.. c. X.... de Nantes. 
Corslcan - Prince.-st.: ang., c. X.... d'Angleterre. 
Jean, goél fr.. c. X... 
Irma,' st. fr:, .c. X...,; de Moirtagne. 

rfOUVEIiLES COMMERCIALES 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
. . ■ ,: Du 27 septembre 

Espèçes 1B5- Vm- Lés:50 kilos (poids mort) 
1" qté 2«'qté bttéoei 

Bcè'uis.... i 653 748~|ri6-lM'li4<u6 I10-Ï05 ~95^118 
Vaches... H5,ll7ll03 98 98 94 94 90 80 105 
Veaux .... -ia 13lll;'9 125, 125 120 120 115 110 130 
Moutons.. 1.806 11861114 110 110 105 105 100 90 115 

MARCHÉ AUX BESTIAUX OE CENON 
Du 27 septembre, de 7 à 8 du matin. 

Veaux Mû-
rissons. . 

Génisses.. 

lUMll 

32. 
12 

fra4« 
32 

,12 

Prix par tête 

l» .qté. 2& à 30'; 2». 15 à 20' 
1" qté, 45 à 50'; 2«, 25 à'35' 

Veaux gras amenés 10, Tendus dé 108 à 112 Ir. 
les 50 kilos. # ; 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Côte 'offi,cielle;des Marchandises) 

Paris, 27 septembre. 
Sucres blanc et-roux, incotés; sucre raffiné, 

de 108 fr. à 108 fr. 50. 
Huila'de lin; 90 fr. -

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Vlllette, 27 septembre. 

' Bœufs. — Amenés, 2,426; - invendus, 42. Ire 
qualité, 2 fr. 22; 2e qualité, 2 fr. 12; 3e qualité, 
1 fr. 98. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 à 2 fr. 30. 

Vaches. — Amenées, 1,142; invendues, 80. Ire 
qualité, 2 fr. 22;'2e qualité, 2 fr. 12; 3e qualité, 
1 fr. 98. Prix: extrêmes : ne 1 fr. 72 à 2 fr. 30. 

Taureaux. — Amenés, 176; invendus, 8. Ire 
qualité, 2 fr..,08; 2e qualité, 2 fr.; 3e qualité, 
1 fr.'88. Prix extrêmes : de 1 fr. 74 à 2 fr. 10. 

Veaux. —'Amenés, 1,198; invendus, 43'. Ire 
qualité. 2.fr. 84; 2e qualité, 2 fr. 60; 3e qualité, 
ïlfr. 40. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 à 3 fr. 02. 

Moutons. — Amenés et vendus, 11,316. Ire 
qualité, 2 fr. 74; 2e qualité, 2'fr. 24; 3e qualité, 
2 fr. Ci. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 à 2 fr. 98. 

Porcs. — Amenés et- vendus, 5.570. Ire qua-
lité, 2 fr. 22; 2e qualité, 2 fr. 20; 3e qualité, 
2 fr. 04. ,Prix-extrêmes : de 1 fr. 7-1 à 2 fr. 26. 

Arrivages moyens. Marché assez actif. Haus-
se de 4 fr.:sur le gros bétail; veaux, inchangés; 
haussé de.8 fr. surUes moutons. Baisse de 6 fr. 
sur les porcs. 

MARCHÉ AUX PRUNES 
. Seyches, 27 septembre. 

Apport 450 quintaux environ. Vente lente; 
plus de 200 quintaux, invendus. Cours prati-
qués : ; ' .-

50-4, de 85 a 90 fr.; 60-4," de 70 à 75 fr.; 70-4, ae 
65 à 70 fr.; 80r4. de 55 à 60 fr.; 90-4, de 45 à 50 fr.; 
100-4: de 38 à 42 'fr.'; fretin, de 20 'à:25 fr. 

f i , ■ ■ Monfian.quin, 27. septembre. 
Apport. au,.marché de jeudi, 400 quintaux. 

Coufs pratiqués : ' " 
; L'es,'40-4,.dé,'lli) à 120 -fr.; les 50-4, de. 90 à 95 
fr,; lcs.60-4,;de.78>à 80.tr.; les 70-4, dç 70-à 72 fr.; 
les ,80-4. de 61 h .fin fr.; les 90-4. de 58 h 60 fr.; 
lesMOO-4, de 52 a' 55■ fr.: les 130-1. rie 40 à 42 fr.; 
fretin de .25 à 35 fr. Tout vendu. 

SOULAGEMENT ET GUÉRISON CJ^PSB^V 

J fr. la b< Tout» Phi-. GROS: 20, r. Sl-Laure Paria 
Est—r la -'gnilMrw J. ES PI C f-grchngwa flirArott«. 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
TICKETS «C -RDE-PLACES» 

Pour permettre aux voyageurs de réserver 
à l'avance et de s'assurer la possession indis-
cutée de la place qu'ils ont choisie, la Compa-
gnie d'Orléans a organisé un service de tic-
ket! « garde-places », en l" et en i» classe, dans 
un certain nombre de trains express au départ 
de différentes gares de son réseau, savoir : 

Paris, Tours. Bordeaux-Saint-Jean, Nantes, 
Saint-Nazaire, Pornichet, La Baule-Escoublac, 
Le Pouliguen, Le Croisic, Quiberon, Lorient, 
Quimper, Limoges-Bins. Agen. Montluçon, Au-
rillac, Vic-sur-Cère, Le Lioran. 

Prix de la location à l'avance, quelle que 
soit la classe : 1 fr. par place avec maximum 
de 3 fr. pour location aux membres d'une 
seule famille ou d'une même Société, des pla-
ces d'un même compartiment. 

Pour tous renseignements, s'adresser aux 
gares intéressées. 

Matfamo, Mademoiselle, 

le Petit Echo de la Mode 
qui paraît sur 10 ou 16 pages ne coûte rien, 
grâce à son bon remboursable. 

Le numéro de cette semaine se recom-
mando par ses nombreux mode'es de man-
ches nouvelles et ses empiècements nou-
veaux. Sa rédaction vivante et variée, ses 
illustrations, ses recettes et renseignements 
pï-atic-ues ses courriers, ses modèles de pa-
trons'élégants et pratiques en font le jour-
nal féminin par excellence. 

Le « Peti" Echo de la Mode » est en vente 
dems tous les dépôts de la « Petite Gironde > : 
10 centimes le numéro. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 27 septembre 1915 

Au comptant : 3 % au porteur, 67 25; dito pe-
tite coupure. 67 25. — Obligations de la Ville de 
Paris 175 483 50; dito 1876, 483; dito 1898, 315; 
dito 1899-Métropolitain, 305. - Obligations com-
munales 18S0, 469. — Est, actions de 500 fr., 760. 
— Lyon et Méditerranée (Paris à), actions de 
500 f r , 1.005. — Midi, actions de 500 fr., 946. — 
Nord, actions de 500 fr., 1,208. - Orléans, ac-
tions de 500 fr., 1.101. - Argentine 1886, 502 50. 
— Chine 4 % or 1895. 91 55. — Egypte, dette uni-
fléei 88 85. - Italie 3 1/2 %, C. de 700, 77 75. -
Russie 1867 et 1809, 79 10. — Bordelaise des pro-
duits chimiques 5 "/„, émission, 345. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 27 Septembres 
Bureau central météorologiVje rJo ,-nris 

deDie'l-S!-OD
eeS &En\;l0T6e* ?,ur le D01'd e' t'ouèst 

K,dùeaàu^fo0^ fofejA ,Vm 
et à Uunkerque, 16 à Nunte %^u' cap VI 
S àr^'H^ ^«-'ement^^v^tVpnu3 

marquait 4» au puy de borne 5*' S'.èV
A bervance, «o a Stornoway io« à I n i„ vl (Je 

En France, le temps va rester -énériif.rr,»^f 
nuageux et frais. Des averses lonf enJore™%! 

-A Paris hier, dans la soirée et cette nuit 
pluies. An parc Saint-Maur, la temulralu™ 
moyenne fiSoi a été sensiblement é"a c V în 
normale. (13o2). Depuis hier, temps ax'ima 
nimam

Î0c
ma U0' T0ur Elffel/maxlnîa"'^^' 

PARAIT TOUS LES SAMEDIS 
Dans tous les magasins et les dépôts de la 

« Petite Gironde » 

Ce directeur : Maroe-1 GOtJNOOILHOU. 
L» "érant : Geors-es BOUCHON. 

Bordeuus 
Imprimerie G. GOUNOU1L1SOD 

TOO Gu'rnude, U. 
Unrhfnr-s roe-iiirra Mortmof^ 

DU 37 SEPTEMBRE 

FONDS D'ETATS 

3 O/O i 
3 OlO amortiss. 
3 1/2 .... 
Etat 4% 
Tonkin 2 y2 Tunis 1892 
Madagascar 2 V4%  3 oA. b 
Argentin 1896°.".". 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chino 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 3 '/2 Espagne coup.960 

Italien 3 yt ..... Japon 1905...... 
— 1907 
— 1910 
— 1918 

Maroc 1904...... 
— 1910 

Portugal 
Busse 18S0 

— consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 1896 
— 1906 
— 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913 

Turc unifié...... 

67 

91 • 
423 50 

76 » 
455 » 

84 30 

441 » 
88 75 
76 50 

94 25 
74 75 

490 J 
474 » 
462 » 
58 20 

77 » 

379 » 

EtabHssem1» de Créait 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C" Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata 

4175 » 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 
Lyon...... 
Midi 
Nord 
Orléans.. 
Ouest 
Ouest-Algérien .. 
Andalous 
Nord-Espagne ... 
Saras-osse , 

755 

1200 

715 

250 
357 
357 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 102 » 
Omnibus 
Panama Bons.... 99 » 
Sue* 4000 » 
Suez civile 2780 .. 
Aciéries Marine.. — — 
Briansk ordinaire. 278 » 

— orivilég. 
Bolèo 
Creusot.......... 
Gafsa 683 » 
Makewka ....... — —. 
Naphte ......... - — 
Nickel 1075 » 
Penarroya ...... 1301 » 
Provodnick ..... 
Bio-Tinto 1485 » 
Sels gemmes 
Sosnowico — — 
Transatlantique . 106 » 
Tréfileries Havre. 249 » 
Thomson . 525 » 

Obligations françaises 
VILLES 

Pari» I86î>. 
1871 
1875, 
1876 
1892 
1894/96 ... 
1898 
1899 
1904 
1905 
2 3/4 1910 . 
8 % 1910 .. 
1912 

520 » 

482 50 
483 » 
273 » 

310 » 
310 » 
320 . 

283 o 

216 75 

CRÉDIT FONCIER 
Commun. 1879.. 443 
— 1880 467 
— 1891 311 
— 1892 318 
— 1899 345 
— 1906 31)1 
— 1912 libérée. 2(0 

Foncières 1879... 470 
— 1883 334 
— 1885 352 ! 
— 1895 359 
— 1908 390 
— 1909 208 
— 8 >/, 1913 lib. 417 
— 4 % 1913.... 415 
CHEMINS DE I I II 

Est 8 % 347 
— nouvelle .... 343 
— 2 '/2 319 

P.-L.-M. 4 % .... 43H 
Fusion ancienne.. 348 

— nouvelle . 352 
Lyon 2 i/, 3*, 
Midi 8 % 361 

— nouvelle.... 367 
— 2 Vi -

Nord 4 % 430 
— 8 % 348 
-— nouvelle ... — 
— 2 V2 319 

Orléans 4 % 413 
— 8 % 368 
— 1884 370 
— 2 y2 337 

Ouest 8 % 380 
— nouvelle.. 370 
— 2 V, -

Obligations ( trane 

50 

50 

50 

Lombard 3 % anc. 
Nord-Espag. 1" s. 

— 2* série 
Saraaosse 1 sér.. 

— 2* série 
— 8* séria ..... 

190 
349 
tiH 
345 
333 

50 

Riazan-Our. 4%.. 320 » 
Nord Donetz 4 '/2 435 • 
Volga-Boug, 4 %■ 379 50 
Obligations Diverses 
Chantiers de ta 

Loire 5 %.'.... — — 
Omnibus 4 % ... 383 • 
Thomson 4 %.. .. 403 • 
Transatlant. 3 % 295 • 

EN BANQUE 
Oniéprovienne.. 
Monaco......... 

— cinq"" ., 
taltou 
jolombia (Pétro 

les de) 
Wyoming ordin.. 
r.i-own Mines...., 
Debeers ordin, .. 

— préf. ... 
laggersfontein... 
îast Rand ..... 

i?erreira ........ 
îlorse shoe. .. 
".oldfields 
*.eno ,,, 
.VIodderfontein... 
nandmines 
:hino Copper... . 

: tay Consolidated 
-'.hansi 
pics Petroleum. 

Spassky Copper. 
l'harsis 
Utah Copper.... 
Butte and Super 
Vieille-Montagne 
Hartmann 
Lianosoff 
Maltzof 
Malacca ........ 
Platine 
Toula 

2051 
2ï!J5 
470 

36 
101 50 

68 
32 

57 
34 
37 

150 
112 
266 
128 

18 

50 

142 
3!J6 50 

297 

101 
422 
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COURS DES CHANGES 
Londres, 27 54 1/2 .à 27 61 1/2; Espagne, 5 54 à 

5 60; Hollande, 2 35 1/2 h 2 39 lf2; Italie. 9Î 
1/2 à 94 1/2; New-York, 5 81 1/2 h 5 91 1/2; Portu-
gal, 4 à 4 20; Pétrograd. 1 96 a 2 04; Suisse, 1 05 
à 1 12; Scandinavie, 1 50 1/2 à 1 54 1/2. 

Marché calme. Recul des rentes françaises 
de l'Extérieure et des fonds russes. Légèrt 
avance du Rio-Tinto. 

Â .'exirait de Poumons de Chèvre. Eucalyptoi, 
Formol, Gemme des Cèdres du Liban 

(Méthode Paste«ir, Brown-Séqgard) 
sont les meilleurs préservatifs de Plnfluenza, des 
Angines et des . Bronchites; guérissent : rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les 
Affections pulmonaires. 

La botte, t fr. 50, dans toutes les pharmacies. 
.Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

Eu-Ttroi franco. 

VOIES URINAIRES - La SYPHILIS ne guérît 
que par injections de UOH. SÊRO-CLINIQUE 
rue Vilal-Cnrles. 28, UORDKAUX. Gwrison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

S'a aucune succursale ni à TARSES, ni à PAU, ni à It.VVOV^E 

Traitement mtailtibie, immédiat, sans danger, 
de confiance. Discrétion.' K1'' 5 ft; COUDKRC! 
pli1". H. place Matabiau, Toulouse, liens. Rrai. 

PRISONNIERS mar^T
fESSPAll D & R -1 'ENVOYEZ 

il VOS 

En vente che* . tous les bons Epiciers; Boulangers e t" PaUssiers" ~— Os 
Sil, m Acaarii. 30éjp>«2>t s II, rue Dupicssis, Cordeaux 
vi - : ■ i . 

P ACAGES demandés env. docks. 
,'Gi'nvèaux, 5, allées de Tdurriy. 

P t.VNOS bon marché. Accords. 
Répar. tlously, 6, r. Guiraude. 

D ÉCÈS. A V. maison rue Judaï-
que, px 15,000 fr. Facil. Bac, jl. 

fabac-buvette à céder pr départ. 
I S'or r. Nationale, à Tonnay-C'e. 

VIN EXTRA 
4 E' l'h«21,r.Peyron»et /, r> l*h« 0 BU. VISICOIE HOUVELLE «j.Q n» 

VINS BLANCS tontes qualité!. 

nnilQ Constructeur spécialisé 
UuUO demande entrer relat. 
av. fohdeur p. contrats usinage 
durée. Ec. Navail, Ag. Havas, Bx 

PETF GAI 
AUTOMOBJLE pouvant porter 
700 à 800 kilos, à vendre. Bonne 
occasion. S'adresser garage De-
lahaye. 277. rue Turenne. Bordx. 

ES'DAIsf ES 

Wi?M TOLE OHPliLES 
VOLETS, PltÊSJMNNÈS FER 

lil DE A UX LAMES BUIS 
Monte-Charfles, Mnntu-I'lats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 

SOCIÉTÉ GUTEN'SERG 

83 h 41, rue des Sablière». 

O B^ÎBE extra, 20 cent, le litre. 
Imlu Simon. 66, q. Paludate. 

puis vendeur 150 tonnes thon 
& conserve huile, boites 5/10 ki-
los. — Laurent, 102, pasèo de 
Gracia, Barcelona (Espagne). 

Leçons latin. Prix réduits. Ecrire 
Dubois, 38, c. du Chap.-Rouge. 

POMMES A CIDRE, 1» cru, par 
wagons complets. E. Payen, 

Malestroit (Morbihan). 

BUREAU DES DOMAINES 
DE BORDEAUX 

Rue Sainle-GaUierine,102 

VENTE 
DE 

CHEVAUX RÉFORMÉS 
Le jeudi 7 octobre 1915, à 9 h. 

1/2, sur le terre-plein du quai 
Sainte-Croix, à Bordeaux, il sera 
procédé par le receveur des do-
maines à la vente aux enchères 
publiques de 

14 Chevaux réformés 
du 58e régiment d'artillerie. 
Pour bénéficier de la préféren-

ce prévue par la décision minis-
térielle du 30 novembre 1914, les 
agriculteurs et les éleveurs de-
vront être porteurs d'une attes-
tation du maire de leur commu-
ne certifiant' qu'ils ne font pas, 
de façon habituelle, le commer-
ce-de chevaux et qu'ils ont réel-
lement besoin de chevaux pour 
les travaux de culture ou pour 
l'élevage. — Seuls, les animaux 
non réclamés par les agricul-
teurs ou, éleveurs pourront être 
vendus aux marchands de che-
vaux. 

Au comptant et 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

terrain Industriel pr. vole 
t ferrée, S'ad. 32, bi Talence. 

C OFFE-FORT. occas. demandé. 
Ecrire Ricard, Agence Havas. 

Le Docteur Dupaïnoux, 6, Square de Messin», B, Karl», envoie gratis et 
franco sur demande sa méthode >} *H I ' 14 'IfeJ 11 îl\SI JL«^P"!,"ona'-r«« 
nouvelle de traitement des ^'J.MJ *V% * "M *yJ laryngiet. 

Osseuses, ganglionnaires. yèrUonèales, cutanées, Coxalgies, Twncurt 
Hanches, Arthrites bacillaires, Bronchites chroniquet, Crachements de 
sang, acec prsuoes de l'efficacité puissante de cette méthode. -

10, Bue Hauieteuilie, PARIS (S'J. 
FONDÉE EN 1847 

BRAS ET JAMBES ARTIFICIELS 
CEINTURES 

BANDAGES HERNIAIRES 
BAS POUR VARICES 

CHAUSSURES ORTHOPÉDIQUES 
pour Mutilés, 

Raccourcissements, Déformations, 
Pieds bots, Pieds sensibles. 

FAUTEUILS VOITURES 
pour Malades et Blessés. 
Fauteuils spéciaux pour incontinents, 

AVIS. — Tré» prochainement, un voyageur 
spécialiste passera dans la région. 

TEIATCRK — Nettoyages — Apprêts 
Usine LâTASTE 

3, rue de Lescure, Bx — Tél. 18-37 
Pas de frais de magasins. 

Service a domicile. — Éipédilion3. 

Vetidanges 
CORRECTION DES MOUTS 

AcitltHcnïloB et désacidiflcafion 
Produits' légaux. Renseignements 
siîr demande.*» La Guyenne », '39, 
rue ipajnle -Çolomtoe. Bordeaux. 

D 'EUX-, OUVRIERS noituoiaciis 
150 à 2.?0 fr. par mois; sont de-

thanM" niais. Augé,: Ango.ulêmc. 

Kfl VITRAT a acheté le bar des 
lïl» époux Habert, 17, rue-Serr. 
Les'réclamations sont reçues 18, 
rùe'Travérsière,'jusq. 10 Octobre. 

Leçons id'anqlais p. dame ang!»0 

diplom.-, prép. aux exainens, 
cr» enfts'ct angl. commi.Mrac 1-16U, 
13, r. Fléurus. Rentrée !«• octobre 

| ITJ A MALADIES SECRÈTES. Syphilis. Annlicaiion des nou-
lili^ veaux vaccins. Ëî.coHlements et Rétrécissements, iiuérisou ei 
l»U une séance. PAU, 1 41. cours Rosquet. Lanfiis à lu h. et Joad'! à 2 b, 
A BAY01\KE, le Samedi J octobre, à 1 heure. Hôtel Moderne. 

personnes qni ne pourront so déplacer le yoyagonr se 
Mèù d'écrire a. la Maison UUI'OM' jour demaatUr Ba re 

Pour les 
domicile. Priera d'écrire à 

rendra % 
. rendoi-vous. 

les dernières liouveauîés pour Costumes de Dames, ' 
le plus grand assortiment et. les prix les plus réduits 
se trouvent à la Mercerie Modèle, c. d'AIsace-Lorraine, 121. 

AVIS DE PASSAGE 
M. Barrère sera de passage à : 

Lo-usion,, phariii. Coustolle, le 29. 
Ahfjuulêmc, Gi-Hôtel, le 30 sept. 
Libourne, ph. Bordier, le l«r oct. 
BORDEAUX, a sa succursale, 8, 

rue Voltaire, du 27 au 16 octob. 

MAISON premier ordre papiers 
IH et sacs demande voyageurs 
sérieux, avec références, ayant 
déjà voyiMié pour cet article, et 
non mobilisai)., ainsi que repré-
sentants pour la place. -~ Ecrire 
Saint-Germain bur. du journal. 

Monsieur sérieux, 60 ans, deman-
de emploi garde, surveillant ou 
encaissements. Ecrire R. Ducas-
àe, 31, rue Servandoni, Bordeaux. 

DAR nïlâPrrP RSSTIT •■"érisou promple, radicale et discrète, 
! re 8ïrsRS'!rB,\ Kl lin sans privations ni injections, de toutes les mil-
LES UiltiuLLW ULUI hulies secrètes HOMMES* FEMMES - 40 
an! 4e succès.— La boîte et brochure, 41 tr.. Phi" BLOT, 38. B-1 Strasbourg. rODLODSB. 

lions MOBILIERS «l'occasion 
remis complète ment a neui. 

Garde-malade, 40 ;ans, donnerait 
soins à Mr ou dame seul, dirige-
rait intérieur, se déplacerait, ré-
férences. S'adresser à M^e Lie-
coni, rue du Réservoir, 28, Bdx. 

LAIT pur d<w, 50 pots environ, 
bo t prix, toute l'année. Ecrire 

Manioc, bureau du journal. 

J 'ACHETERAIS ou LOUERAIS 
tours neufs ou occasion. Vi-

dal, bureau du journal. 

Uicèîes, Eczéma Variqueuses 
B#Î i i* iin dartres, herpès, vices du sang, plaies de 

Maladies de la Pô3Ufë«a,œ 
oarle'fouvéau TRAITEMEHÏ VÉGÉTAL in Or WOLF 

-Pour recevoir c-etto mirveillcuse mélhodo GRATIS et FRAKC3, écrire 

i à M. A. PASSERIEUX (ïï l.y.Spêetntiite iC.Eïe (anatt 4Ï0JBSMII 

Smportanle maison recherche 
9 dans chaque département com-
merçant bien réputé pour pren-
dre Agence régionale article 
sans concurrence, vente facile, 
gros bénéfices. Propositions se-
ront examinées si références de 
premier ordre. — II. KROVVN, 
boîte postale 248, Paris. 

Qaupiecnn seca.c, 4.80 tek», minimum 5k0» 
OaUUlOOUII c'" r'. Boin. Bretenoiix (Lot). 

Châssis automobile 
8/10 HP dem. Ec. Bert, Ag. Havas. 

On achète tous bois sur 
pied ou abattus. S'adr. 

I 52, rue de Soissons, Bordeaux. 
IfiS 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
'. Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DÎ.V HEURES 

Minimum par Insertion 2 Lignes 

D ame tr. sér., b" éduc, dem. 
empl. vends", caisse, dépôt ou 

aut.S.réf.Mmo André,2C,c.Bayonne 

D ame modiste et bonne ven-
deuse dem. emploi pr B* ou 

extérieur. Sér. réf. Maurent, jl. 

D ame 37 a., ay. tenu comm. 15 
a., dem. empl. vend., gér. ou 

écrit. Ecr. Bruno, Agence Havas. 

x-chef entreprise dem. em-
plo. Ecrire Bernadoï, bur. jl. E 

G arçon coiffeur, 21 ans, non 
mobil.,. bonnes rëfér. deman-

de place à Bordx, à la journée de 
préférence. Ecr. Haren. bur. jnal. 

(La Ligna comprend 25 Lettres, 
ckifire's et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

nDbucllér, 38 a., réfug., connais' 
|J_>l'abat"toir et détail, dem. em-
ifolSi, S'adr. 49, rue Poyenne. 
Û'Tlélihataire suisse, 32 a., réf. 1« 
rVyord., ch. place. Ec. Léopold, jl., 

l/^iorop'table 22 a., h. mob., con» 
rvv.rompiiab ' comm>° et industn» 
(tannerie, ainsi que dactyl" et t» 
ttr.av* b-iir., dem. emploi, con'n0*» 
'rtechn. étend, part'» tanner, tarir» 
mixte. Réf. sér. Le. Tescau.b.il. 
1/7-1 haufle'ur portugais avec bre-R-yvet, parlant correctem. an-
Wlais, espagnol et un peu fran-
çais, demande place. Adr. b. jl. 

h'auff.-mécan.- conn, réparât, 
d'erii. -place, bonnes réf. Ad. jl. 

W~"lhaufreur dem. place maison 
(\_ybourg.- Turnier, Rauzan, G<i«. 

H omme de chai, jardinier, de-
mande place.' Mons, bur. jl. 

J eune chauffeur breveté dem. 
place. Lumeau, 7, r. Lacanau. 

J" fille sér., 25 a., dem. emploi 
quelc. Se dépl. 14, r. Marcelin. 

J 'eune femme 24 ans cherche 
atelier tailieuse. Ecrire Mar-

tin, rue du Palais-Gallien, 122. 

J eune fille demande écritures à 
faire chez. elle. Ecr. Caussade, 

Agence Havas, Bordeaux. 

homme 18 a., libéré, instr', 
ven» Paris, dem. einp. quelc, 

belle écrit., conn. t" bur., dessin 
tous genres. Référ. Ecr. offres 
Boutant, St-Aulaye (Dordogne). 

J ardinier fleuriste et. légumier 
demande place ou entretien-

drait propriété. Meilleures réfé-
rences. Adresse bureau journal. 

J eune fille, 26 ans, dem. ménage 
toute la journée. Sér. référen-

ces. Ecrire Aurélie, bur. journal. 

M énage s. enf., réfug., chaulT. 
méc, fem. de ch., dem. pl. 

5 oct., bon. réf. Ecr. Marchives, 
hôtel, r. Pas-St-Georges, 60, Bdx. 

L ingère dem. journées p. rac-
commodage, petit lissage. Pé-

rtno, rue Neuve, 42, 1er étage. 

M énâge sans enfant demande 
place jardinier ou vigneron 

euVirjns Bordeaux. Ad. bur. jnal 

S uisse 32 a., célib., réf. 1er ord., 
cherche place. Ec. Léopold, Jl. 

Teuve 32 ans demande ménage 
pour matin. Adr. bur. journ. y 

"Y71ticulteur - tonnelier diriger' 
' V propriété et ferait travaux 
chai. Adresse bureau du journal. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

A g" placement, M~ Pucheu. r 
Huguerie,61.Maît.,5',dom.grat" 

(ureau placem' Masson. Con-
► fiance, 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

B onne sér., 40 a., dem. p. petit 
mén.,pet.gag.Réf.90,r.Marseiu« 

B onne raccommodeuse dem^". 
Référ. exigées. Madeleine, jl. 

C ordonnier pour charentais de-
mandé, 121, rue Héron, Bdx. 

C hir.-dentiste dem. pl. Bondx, 
bon méc.-dehtistc. S'ad. b. jl. 

D emandé attelage trottant, 
bien Dqur livraisons, deux 

après-midi par semaine.- S'adr. 
67, tue Lauriol, à Bègles. 

D ocks de Guienne demandent 
livreurs, vendeurs, 1, rue de 

la Rousselle, Bordeaux. 

D emandé livreur sérieux non 
mobilisable, .sachant condui-

re et soigner chevaux, 181, rue 
d'Ornano, de 9 à 11 heures. 

D ébutant pour bureau dem., 15 
à 16 ans,- rue Moscou, 72, Bx. 

D em. ménage vigner. sérieux, 
bons gages, 4, r. Réservoir,Bx 

E mployé 15 à 16 ans demandé 
pour bureau 23, c. Pasteur. 

F ermier dem<>« p. propr Char.-
InP'c. Condit. faciles. S'°r b. jl. 

"eune homme demandé. Lévy, 
24. cours Saint-Jean, Bordx. 

M anœuvre demandé rue de 
Moscou, 72, Bordeaux. 

M obilisés. Entreprise Delvert, 
à Lestiac (Gironde), deman-

de ouvriers charpentiers et cou-
vreurs mobilisés. Lui écrire en 
donnant matricule, classe, re-
crutement. 

M altre-valet demandé,, apte a 
diriger trav. vignoble. Réf. 

exigées. Brangier, bur. journal. 

O uvrier tonnelier demandé. 
S'ad. Coulon, 11, r. Résiniers. 

O uvrier tonnelier demandé Dr 

travailler dans un chai vins 
et spiritueux. — Ecrire Bardon, 
boulevard du Bouscat, 53. 

O n dem. une bonne ouvr. lis-
seuse à neuf 1, r. Maucoudinat 

O n demande.une petite porteu-
se .de pain rue d'Ornano, 37. 

O n dem. un aide comptable et 
un vendeur dégagés obi. mil. 

magasin 19, rue Vital-Caries, Bx. 

O n dem. livreurs non mobilis., 
référ. exigées. Caïffa, Bordx. 

O n dem. bonne t. faire, petits 
âges, référ., 288, bd Talence. 

G n dem. bonne, 20 à 25 a., ser-
vice 3 pers., dont 1 malade. 

S'r7,r.Gautier-Lagardère, Bouscat 

O n dem. bon ou bonne sténo-
dactylo fais. min. moy. cent 

mots et conn. parf. orthographe 
et ponct. Inutile se présenter si 
réellem. pas capable et expérim. 
Ecrire Maline, bur. du journal. 

n dem. bon apiéceur.p. dames 
et ouvrière 30, rue Hug.uerie. O 

0 n dem. ménage pr, vigne et 
vaches 19, rue de Cheverus. 

S urveillant pour institution se-
condaire. Emploi offert à sous-

officier ou soldat mutilé réfor-
mé, intelligent. Possibilité de 
reprer.dre études interrompues. 
Honoraires convenables. Adr. jl. 

U sine Saint-Michel, Pont-de-
la-Maye, demande un charre-

tier, un cuisinr, un employé bur. 

Offres de Location 

Demandes de Location 
. ,1 fr. la ligne 

A rcachon, côté 'Mouleau. On 
dem; villa s. la mer, octobre-, 

nov. Prix mod. Ec. 'Morini b jl 

1 fp. la ligne 

A louer dans fam, honor. 2 ch. 
meub. indép., élect. Ec. Ron, 

12), rue David-Johnston, Bordx. 

A louer rue de Ruat local pour 
grange, remise, atelier; S'a-

dresser place . ,Pey-Berlan.d, 13. 

ame v» offre ch. meub. aV. 
ou s. pens. à pers. sl°. Ad. jl. 

M agasin pouvant servir ate-
lier, av. app1», cave, gaz, eau, 

50' p. ms.39,ch.Eysines. S'r Bert,43. 

T rois chambres meublées à 
louer, deux séparées par un 

cabinet pouvant aussi se louer 
séparément au besoin, salie à 
manger, salon, cuisine, chambre 
de bonne, eau, gaz, électricité. 
Prix modéié. S'ad. 28, r. Renière. 

Db^eesaVteC
,i

bébé
 °,

h
°
rche

 B"' 
ruïi<: M? i maître, s. à. m., cuis., ch. bonne, av. iouiss |S 

drv 7 ;^nTS', ?i?%"EH Cou-^LiiT."6 Trinité, Royan. \ 

D emandé, local industriel à 
louer,, superficie 700 mini-, 

i..um. Ecrire Rabasset. bur. jl. 

D !?l?"dé à touer, échoppe ou 
maison avec grand lardin 

îfnire^aire offre f Gériet, [naf. 

chcal p. carriole, ane fort 
! culture. -Valle, Sallebeiif. Al 

deux'détentes, modèle 1910, c. 
yiaui 1/2, état neuf, avec, cart. 
blindées et 1/2 bl. Adr. bur. jnal. 

[T 
imbres-nte Occ. except. Cat. 
fc°,0,C5 Degert,Soustons(L<ies). 

A 
v. .poules,,coqs, orpington ra-
ce pure, poulailler neuf. Ad.]1 

F amue 3 p.,dem. l«r mais, octob. 
> la camp., 5 à 50 k. de B', 2 

wiambr. Ecrire av. prix, El y,' jl 

P ersonne honor. dem. à l»r ap-
partt:3 pièc. vides. Adr. b. jl. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A cheteur bureau, cartonnier, 
X3Lfourneau gaz, buffet cuisine, 
baignoire, machine à coudre. — 
Ecrire sans retard à Déseqg, 9, 
chemin Poissant, Le Bouscat. 

A v. vidanges blanc et rouge, 
un vin. S'ad. 7, r. de Saget. 

B 
agues, boucles oreilles, beaux 
di'amt" occ, 31, r. ESp.-d.-Lois. 

C hevaL à vendre. — Lévy, 24. 
.cours Saint-Jean, Bordeaux. 

D em. chmb.. mil. occ, 4 p., R. 
desm.39,r.Ormilly,Caudéran. 

Forte baladeuse 75 quintaux 
bon état demandée. Faire of-

fres à M. Chaudet père,, à Blaye. 

orte baladeuse 100 quint" bon 
état-à,v.-S'ad. 7, r. de Saget. F 

M eubles et' sièges en rotin oc-
casion, tous genres, stock 

important, à vendre., Prix modé-
rés. 246. cours de Toulouse. Bdx. 

M a.ch. écr. visib., bicol., mar-
che arrr«, n", marq. améric, 

à céder. 52, allées de Tourhy, Bx. 

n dem.,acln cheval. — Lévy, 
24, cours Saint-Je*n\ Bordx. O 

A v. g<i tableau de de La Rpcca. 
20, rue d'Audenge, Bordx. 

A v. finesse lait, 1»35, av. finon 
ou échangerais contre poney, 

lier. Fleuri, Birambits, Bègles. 

On cherche ach. pour magasin 
vin emporter, tonn", étagère, 

compt., etc. Ecr. Monis, bur. jl. 

On achèterait chaudière fer oc-
casion ie,250 â 300 litres. Fai-

re >oftrès. Dupont, 37, rue Borie. 

acs et bourses or .occasion. 
3'., rue Esprit-des-Lois. 

Tours demand. locat. ou vente. 
Indicat. pay. Ecr. Clavé, jnal. 

AUTOS & CYCLES 

A vendre, beau torpédo 10 HP, 
_/\_ét. neuf, acc. compl.; pneus, 
cii.,ét. neuf. Langlade,Vayres,G<ie. 

uto, 2 ou 4 pl. dem. Ind. prix 
et détails, Max, journal. 

Ttamille honorable franco - es-

A 
A chète beau torpédo 12 HP lr« 

marq., bon état, 6 à 8,000 fr. 
Bétcyi, 72, r. Cx-de-Seguey, Bx. 

A 
A 

v. bicyclette dame Peugeot, 
roue libre, bon état. Ad. jnal. 

uto 2 ou 4 pl. demandée. Ind. 
prix et détails, Max, journal. 

C harron 12 HP, 2 pl., speeder, 
parfait état, tous accessoires. 

Cazeaux, 69, rue Jean-Soula, Bx. 

Renault, vtte 8 HP, type AX, 
parf. état, peu roulé, access. 

Clédat, Cours, p. Monségur, G<w. 

Torpedr, sport, 25 HP, de Dion, 
1912, ay. peu roulé, état neuf, 

mult. accès. Ecrire M. S., villa 
Graville, Anglet. par Bayonne. 

orpédo Rolland Pilain, 4 pl., 
10HP, lcyl.,1914. Maleville.Lib" T 

pagnole prendrait fonction-
naire anglais. Adr. bur. journal. 

F am. non pr. lycée, école corn", 
prend, pens., ch. seule, pens. 

soig., p" mod. Ley, 29, r. Prévôté. 

I nstr ret. dem. pensre, pr. mod. 
Brunet, Fontcouverte (Ch.-Ire). 

O n prendr. Mr ou dame âgés, 
soins <tT, pens.,av. ou s.meubi., 

gde ch. au soleil, ou 1er la ch. meu-
blée. Mm» Terrien, 65, r. du Loup. 

oyan a Les Autans », mais, de 
fam face à la mer. Pr. mod. 

Travaux à Façon 
R 

1 fr. la ligne 

A 

autoirs et pendentifs excell. 
occas., 31, rue Esprit-des-Lois. 

I orpédo 12 HP, mod. 1915, neuf, 
à vendre. 23, cours Pasteur. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

A rcachon, villa Toledo, tr. agr. 
situation, prend penslonn1". 

y' attelage disponible, dem. 
transport ville, gare. Ad. jl. 

A vis a.u propriétaires. - M 
Combes, ouvrier peintre, rue 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met à leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou â l'en 
treprise ft-des prix très modérés 

S toppeur retisseur, travail soi-
gné, Cantou, 12. cours Tourny 

T ricotage en t» genres, rempié-
tage bas. Ménard,27, r. Marsan 

A vendre pommes à cidre bon 
cru, bonnes conditions. S'ad. 

à M. Hubert, représentant, 15, 
rue des Mûriers, Le Mans. 

B fkjQ A BRULER à v., têtes et 
Uid branches peupliers. Se 

presser. — S'adresser allées de 
Boutant, restaurant Durin. 

CHEVAUX «SES 
qu'il sera à Langon les 29 et 30 
de chevaux, prévient-le public 
septembre, jours de foire, aveo-
un grand convoi de pouliches.et 
de juments tous âges, tous gen-
res et- tous prix, hôtel du Lion-
d'Or, Langon. 

A nglais par Mr Anglais (pro-
fesseur au collège St-Jean-de-

Bazas, à Bordeaux). Cours pra-
tiques de 6 élèves. Préparations 
aux examens. Cours d'anglais 
commercial et cours d'anglais,-
espagnol, français, italien,' rus-
se, allemand, sténo-dactylo, etc., 
par dames et MM. diplômés. Suc-
cès garanti, placement des élè-
ves assur:-. S'inscrire de huit 
heures k huit heures. Directeur ; 
Ecole-anglaise de langues. 6, rue 
Margaux, au premier, Bordeaux 

J\ame professeur, officier d'A-
li / cadêmie, donnerait leçons ou 
éducation particulière. Sérieu-
ses références. Adresse Journal, 

ITtcole sténo - dactylo, anglais, 
1J espagnol,6, r. Margaux,au 1er. 

Leçons partie, depuis 5 fr. p. m. 
Placemt gratt des élèves assuré. 

J eunes filles diplômées donne-
raient leçons français.-latin.-

anglais dans familles ou institu-
tions bordelaises pour filles ou 
garçons. Ecrire : MUes C]e i'..lry, 
48. rue Dubertrand. Bègles. 

Î)ension Oufau. rentrée des in". 
ternes, 5 octobre; rentrée des 

externes. 6 octobre. 

Tailleur civil, militaire. Prix 
guerre. Henry, 212, c. Médoc. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

D ame anglaise, profr, prépara 
tion pour examen et anglais 

commerc1, donne leçons. Adr. jl 

•|Buf 'rmi3£> 'dsajjoo -stom JEd 
■JJ u 'oueid SIKOUBJJ auTÉuias JT 
jud suoJai z -uuop auuaisuiîQL 
'iciuriof 'aurjf -sJeSuBjî? 'sauuos 
-jad sapucjâ 'S}UBJU3 'inoicj ff, 
'ajtijoai 'ajnjTJo? 'sioui jcd -JJ y 

Fonds de Commerce, Industries-
1 fr. 50 la ligne 

Commerçant partage bénéfice 
av. qui fournir*.bois et char-

bon pour détailler. Ecrire Gau-
din, 54, rue Boufïard, Bordeaux. 

FEUILLETON fil-' t.A 1-KlllK GIRON DU 
du 28 septembre 1315 
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: ; CHARLES IYIEROUVEU 
DEUXIEME PARTIE 

XV 
En Défaut 

Rien de ' plus , facile pour Jen,n que 
d'nller se fixer dans un gros bourg,, à 
jiprbxirriité d'une autre ligne, d'où ii 
ïi'aufait pas plus de distance à p'arcou-
rir pour se rendre à Franelieu et sur-
rWi.Her les allées et venues des hôtes du 
Château. 

'II',',n'avait pas d'armes. H s'en pro-
cura.-Lés-magasins ne sont pas rares 
tsù.'on trouve tout ce qu'on veut pour 
pe défendre ou pour attaquer son pro-
chain'.' ' 

.. Il entra chez un armurier en renom, 
«iêclina coquettement son nom, son ti-

-4rejet sa qualité de député, et deman-
da, un-,, revolver, solide, des cartouches 
«t un: couteau de chasse. . 

, Il iéj^ii .de. Splpgrie.' Les ' fauves abon-

dent dans son quartier. U le dit, et l'ar-
murier n'avait aucune raison de ne 
pas le croire. 

D'ailleurs, quel est le plus vif désir 
d'un bon commerçant, sinon se défaire 
de sa'marchandise ? 

Au bout de quelques minutes, Jean 
de Bures était en possession d'un re-
volver d'un honnête calibre et d'une 
petite boîte de cartouches avec lesquel-
les, il eût aisément traversé de part en 
part une porte de chêne d'une épais-
seur exceptionnelle. . , 

Mais il déclara les couteaux de chas-
se trop encombrants et choisit un sim-
ple poignard d'une, forme très artisti-
que . à manche d'ébène dont la lame 
triangulaire était d'une trempe qui 
n'avait rien à envier aux célèbres la-
mes de Tolède. 

H remontait en flânant la rue La-
fayette, assez ■ mécontent de cette der-
nière acquisition qui lui paraissait 
moins pratique qu'il n'aurait voulu, 
lorsqu'il se trouva devant la boutique 
d'un simple coutelier dont il examina 
l'étalage avec curiosité. 

■Il- contenait tout oe qui peut intéres-
ser les cuisinières et les bouchers les 
plus difficiles. . 

Dans - cet assortiment,, son regard 
tomba sur , une collection de ces terri-
bles couteaux à virole et à ,cran d'arrêt 
si connus dans le monde des rôdeurs 
et qui ont tant de méfaits sur la cons-
cience. , ,-; ...

 :
 ; -

Il se dit, enthousiasmé pour- un ins-
tant : 

— Voilà mon, affaire. I 
Le prix n'était, pas excessif. 
Pour cinq francs cinquante, il pou-

vait entrer en possession d'une arme 
qui réunissait toutes les qualités dési-
rables, portative et facile à dissimuler 
dans sa main comme dans sa poche. 

Mais il eut un hoquet de dégoût. C'é-
tait là une arme de vilain, bonne tout 
au plus pour attendre un passant au 
coin d'un bois et lui voler sa bourse. 

Il continua son chemin, arriva à la 
gare de l'Est et monta dans un train 
prêt à partir. 

Il voulait éviter toute rencontre. Le 
hasard le favorisa. 

Pendant son déjeuner, comme pen-
dant son voyage de Paris à Lagny, et 
de Lagny à Villeneuve-le-Comte, , il 
n'aperçut pas un visage de connaissan-
ce. Personne ne le troubla dans ses ré-
flexions. 

' D'ailleurs, pensait-il ? Non. 
' Il, vivait dans un rêve sinistre, au 

milieu des fantômes d'un cauchemar 
comme les déments doivent en entre-, 
voir dans les ténèbres où leur raison 
a sombré. 

Il allait.au dénoûment de son aven-
ture avec l'obstination, aveugle du som-
nambule qui marche, sans savoir ou il 
va, poussé-par un mystérieux instinct, 
au milieu de son sommeil, et qu'aucun 
obstacle ne saurait arrêter. 

A la porte de Villeneuve, ni trouva 
une modeste . auberge assez attrayante 
avec sa façade garnie de vignes vier-
ges et de -rosiers grimpants, et il se 

présenta en touriste qui cherche une 
habitation pour l'été et en amateur de 
chasses qui s'informe de celles qui peu-
vent se trouver à louer. 

C'est un prétexte qui permet'toutes 
les excursions et dont personne ne s'a-
larme où ne s'inquiète. 

On lui donna, au deuxième étage de 
la maison, une chambre d'où on jouis-
sait d'une vue splendide. 

La jeune.bonne qui lui servait, de 
guide lui montra les forêts .qui s'éten-
dent- du côté d'Armainvilliers et de 
Ferrières, presque sans interruption et, 
du balcon dé bois d'où elle lui faisait 
les honneurs de ce paysage, elle éten-
dit la main vers un vallon lointain et 
dit : ' 

— De ce côté, vous distinguez le pays 
jusqu'à Franelieu. - ' -

— Vous dites Franelieu? , 
— Oui. 
— C'est loin? 
— Six kilomètres. ,' . 
— N'est-ce pas la propriété, d'un dpc: 

teur ?' ' ' , '. * .'' ' . 
— Oui,', M.,' Bérignon... Il .est.bien 

connu aux environs-et très aimé... 
Elle ajouta'-: : -• -
— L'hiver, on voit les murs de sa 

maison qui. sont. tout. ,blancs; mais 
maintenant il n'y a plus moyen, à cau-
se'des feuilles. 

Elle demanda: '' 1 

— Vous resterez longtemps?. 
— Je ne suis pas. fixé, un, ou deux 

jours, peut-être f trois. " A -quelle -heure 
le'dîner? ; ' ' , . ' ' 

— Quand'vous voudrez... Nous n'a-
vons pas beaucoup de monde... Vous 
donnerez vos .ordres. ,...''.. 

— Huit heures. Ça va? 
— Très bien., 
— D'ici là, je vais faire un tour dans 

la campagne. 
— Vous avez raison, car dans le 

bourg il. n'y a pas grand'chose à voir. 
La petite' avait une ' vingtaine d'an-

nées et,sa frimousse très éveillée n'é-
tait pas désagréable à regarder. 

Ses cheveux roux couronnaient une 
tête de villageoise rieuse et bonne fille 
qui ne manquait pas de fraîcheur. 

Elle s'en alla après-avoir expliqué à 
son-voyageur qu'il y avait de tout dans 
sa chambre,, de l'eau, du linge et jus-
qu'à un encrier, s'il avait besoin d'é-
crire. ' ' ''•"."■ ■■*,.' • 

Il: était trois 'heures à peine. Il en 
avait donc cinq devant lui jusqu'à la 
chuie'du jour. 

II.sortit la;canne à la main, avec ses 
armes ,dans, sa .poche., 'Tout en. mar-
chant, il caressait le manche de son 
poignard, avec'lequel ■ il: commençait 
à'se familiariser. 

En somme, c'était,un terrible,stylet, 
de.la forme 'des dagues, 'au. manche en 
forme dé, croix,, que les gentilshommes 
du ;temps- passé, portaient, à, la'ceinture. 
D'ailleurs,"il ne- se- proposait pas de 
s'en, servir. - - , ; , . 

'IL allait simplement'étudier son ter-
rain, comme un général peut le faire à 
la'veille d'une ^bataille. 

C Et il sè disait avec satisfaction : 

— Ce ne sera pas encore pour au-
jourd'hui. 

A ce moment, le vieux capitaine 
Brossart, après une nouvelle course à 
Paris où il: avait éprouvé un réel dé-
sappointement, rentrait à Franelieu, et 
aussitôt il était entraîné par Marcel 
Débordes et Hélène dans un petit salon 
simple mais très gai, meublé de siè-
ges en bambous et tapissé d'étoffes chi-
noises à pagodes et à paysages fantas-
tiques. 

Là, on l'accablait de questions. Hé-
lène lui démandait, avec une avidité 
de nouvelles : 

— Eh bien! mon bon oncle?... 
Il eut un geste de contrariété. 
— Quoi, vous n'avez rien obtenu ? 
— Je n'ai vu que M. Bérignon. 
—Et M. de Bures? . 
— Inutile.d'aller chez lui. 
— Il refuse?... 
— Non; il est en voyage pour quel-

ques jours. 
— Où donc? 
— Il ne l'a pas dit, mais où irait-il, 

le malheureux, sinon dans notre So-
logne. : 

— Parti ! fit la jeune femme avec un 
geste de désolation. 

— Calme-toi, fit le vieillard. Il est 
parti, en effet, mais en laissant une 
lettre.-

Alors, l'espoir renaissant, Hélène de-
manda vivement, les yeux fixés sur 
ceux'du capitaine : 

— Cette lettre, que disait-elle? 
=—La voici. Elle a été adressée au 

docteur Bérignon, qui me l'a donnée. 
Elle la parcourut et la passa à Mar-

cel Débordes, étendu sur un large fau-
teuil, une cigarette aux lèvres. 

Il la lut à son tour. 
Ensuite le capitaine, l'amant et la 

maîtresse se regardèrent. Leur impres-
sion était la même. Ils étaient soula-
gés, délivrés d'une inquiétude. 

Jean de Bures n'accordait pas ce 
qu'on lui demandait, mais il ne le re-
fusait pas non plus. 

Sa lettre était imprégnée de tristes-
se, et comment en eût-il été autre-
ment? mais affectueuse pour le doc-
teur Bérignon, pleine de respectueuse 
amitié pour k vieux capitaine Bros-
sart. 

Il se disait touché de leurs instances 
et très indécis. 

Marcel Débordes eut un sourire ex-
pressif dans lequel il y avait un atome 
de mépris. Blasé par les vices de son 
éducation, instruit par tant de basses-
ses dont il avait été le témoin, il se di-
sait à lui-même, sans oser faire part de 
son opinion aux autres : 

— Les millions de ma mère produi-
ront leur effet 1 

Même il n'était pas éloigné d'ajouter 
en plaisantant : 

— Ce rustre altéré de vengeance 
s humanise déjà. 
. Au surplus, il faut lui rendre cette 
justice. Il n'avait pas peur. 

(A suivre.) 


